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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

~ •. (_es accords de Ron1e en­
tren1 ient en vr gueui-

1() Noven1bre 
le 

l_Ae go11\'(•r11(l111e11t l1011grois 
rcjellc le 4ièmc Jlla11 

111~1nifesle au Japo11 co11lre lot1le 
solulio11 de co111p1~on1is avec la Chi11c 

Ce serait, dit-on, une trahison à l'égard 1no rts 111 p. ions 
Londres, 23 - Le• ;ournac.lx continuent à Lcl1écoslo \'aq ue 

annoncer la ratification imminente de /'ac- -~·-

-------·--- ·---- cord ita/o-britannique. Le Sunday Ti- Il estin1e touteL)ÎS (iu'il pourra servir <le point 
mes » préci,..,e qu'elle sera décidée lors du 

l1onr 11 nr. })Olitiqn•· d'éncrgi(• ' a ]' i•ga rd Conseil des ministres de mercredi pro- d · d1 p 11 t po111- de OOUVeJ!es négociations 

1 

chain. Budapest, 24 - Le Conseil des 11'li- Tchèques ont évacué tous .les bureanx 

la (irande - L"•Observer> fixe à ce propo., IR dace nistres hongrois a rejeté les offres de publics, y compns les arch1v~s .des tn­
du 1,6 novembre pour /~entrée en v!~ueur la Tchécoslov~quie contenues dan~ 1: b_u~aux .. Le mon1!ment du gen~ral ~e~ 

1 

de 1 accord - date qw '•ra•t cho1S1e de 4èl1'le plan tchecoslovaque col1'lrmmrq11e legionn:ures tcheques Stefamk a ete 

Tokio, 24 - Un manifeste paru, SOU-" la/ ont dépassé Touanien&, mal&ré le tir de 
forme d'une publication publicitaire, sur 5 barrage de I'artillerie côtière chinoise et 
colonnes, dans Je Yomiri Chinbun • sont arrivés à proximité de Hankéou en un 
prend vivement à partie les éléments mo- endroit qui n'a pas été révélé. 

. concert par les deux gou,:ernements. 
1 
avant hier et estin1e qu'elles peuvent emporte de so~e ~ue. seulemen~ les mo-

Des bombardements ont eu lreu .contre LE DEPART DU PRESIDENT servir seulement de base pour des né- numen~s .de 1 ecnvam hongrois Joka1 
plusieurs autres grandes ville' s1tuees 'ur DE LA G. A. N. ET DES MINISTRES ciations ultérieures. L'accord sera im- et du general hongrois Klapka sont res-
/a. li&ne de l'avance des troupes 1nponai- possible, précise-t-on dans les 111ilieux tés dans le parc de la ville. 
ses. La population reflue en ma"e ve" · ~1 C I' 13 1 hongrois autorisés, tant que la Tché- LA REVOLUTION EN RUTHENIE 

dérés qui se montrent partisans d'un ac­
cord avec la Chine. Il est dit, dans ce ma­
nifeste, que pareille attUude constitue une 
trahison à l'é&ard des milliers d'officiers 
et de- soldat~ Joyaux et valeureux qui $Ont 
morts pour le triomphe de la cause-- japo­
nai.,t>. Le }BfXJn, ajoute-t-:-on, ne doit pas 
craindre d'adoptf"r une attitude éne-r{1iqu, 
contr~ /'./, r gf€-tcrre. Il dis >0se dt: rou'; les 
.1touts : u1,(• '•JrC" 1noral~ , riique nu mon­
de, une tin• ee e~ une mar1rze /ef: ph.,,. for­
tes q1_1i ~or-nt ; Jt:s rë·'""""~ces t ·,; omi· 
ques i111:tJ'·''ables des linanc~.:; .. Jines. 
L "J\ n'1t~1e.1e disJ..,o~e sans dollte d élé­
n1e11rs l/Ut peuvent lui permettre de bat­
tre le~ petites pui::-o;oances, mais elle est in­
capable de vaincre une grande nation ré­
solue. Elle est dans l'impossibilité de con­
server, avec ses forces actuelles, ses pos­
sessions en Extrême-Orient sans un con1-
promis à l'amiable avec Je japon. 

Paris, 24 - Les avions japonais ont sou­
mis hier H ankéou à un bombardement 
ininterrompu depuis l'aube jusqu'au crû­
puscule. Ils visaient spécialement l'aéro­
drome et les §ares de chemin de Ier. Plu­
sieurs grands incendies ont éclaté. 

Hankéou. 1 • '-a. y.l." p;o Oll,~<T;I coslovaquie continuera à refuser, pour 
Le correspondant du « Time!i en cette 

ville apprend que Je Père faquinot , qui 
s'occupe de l'organisation des secours, a 

Les réfugiés arrivés directement de 
son S<;J ltlr 'Il not C vi le des considérations d'ordre économique la Ruthénie communiquent que la mou­

et stratégique, la cession des grande· vement révolutionnaire n Ctit pas clu 
villes dont la population est puremeolt tout adouci, mais tout au contraire aug­
hongroise telles que Pozsony ( Pres - mente s'étendant toujours aux plus lar­
bourg ou Bratislava) Munkacs et Uso- ges couches de la population autocho­
rok. M. M. d'lmredy, De Kanya et le 

obtenu le consentement des autorité~ chi- 1 Le président de la Chambre. M. Abdul­
noises pour Ja création d'une zone de ~é- halik Renda, qui st trouvait depuis quel-
curité. 1 que temps en notre ville, est parti hier 

• • • • • • ...... pour Ankara. 

1 • , 
1 

. • Le ministre des Aff aires ~trangèt-es M. 

ÜS Cc't Il 11 Ill} ll\l'CS 'l"I lc'l lt J}l(l llf~S T. Rü~tü .Aras, le ministre d~ 1_'.lnté-
.. \ 1... \ 1... .J ' '- neur, M. $ukru Kaya. et M. $ukru Sa-

J} P (l li i 11C("()1 l I H '' J l){ (•()Il ~;~~tp~:~~st;u~e 1~a !:;~;~~~ s;;rt ~~=~ ll~l S ( 1 press de 19 h. ro. 
---->o c..--- Le président du Consc:il, M. Celâl Ba-

• 1 l _ yar, compte passer encore quelques toul:"s 
I .• S ;JUtO ·j[l'S Jtpnnaise-; S TOll t [Cilll S ; C~j Û 1s;1) l'S en notre viJle. 

pou r· tout do·nn1age q 11'ell, s 1·<>un-;1ient subi1· 1' -Il. l \l 1 ·1 .. i .es fu1.~érai .. ·s t t' •. sn1a1 
Paris, :14 - Le commandant des forces 1 o 1'' ~~5 lTltl 1'1. J) .,. \l t 1 \! 1 

L'Angleterre s'imagine qu'il suffit de navales bri"tanniques sur le Ya.nAfsé, a re­

parler haut pour obtenir Aain de cause. /usé de se conformer à la note des au­
C'est là que réside - dit textuellement le 
manifeste - Ja décadence sénile du peu­
ple et du gouvernement britanniques. li 

faut que Je peuple japonais soit prêt à la 
châtier si elle fait mine de lui barrer la 

ac ,, 1111 er·e · I 1 u .~ a (
0

._ay;1 ~on 
a\': 1 r 1 ('I.: 

Des funéraitles solennelles ont été fnitcs 
ChanAhai, :14 - On apprend que la ca- à l'émint.:nt publiciste et intcllC"ctuc: . M. 

nonnière britannique « Sandpiper a été lsmail Mü~tak Mayakon. La levée du 
attaquée devant Tchan-Sa par 6 avions corps a eu lieu à qh., à la villa du dPfunt, 
de 1/'x>mbardement ;aponais. Deux cabi- à Kiziltoprak puis la dépouiJle fut trnns-

route. 
LES INTENTIONS DU MARECHAL 

TCHANG KAI CHEK 
Londres, 23 - On confirme de HonS­

konS la venue secrète en cette ville du 
maréchal Tchan&-kai-Chek. Ce dernier se 
serait déclaré disposé à abandonner ses 
pouvoirs à conditic..n qu'ils soient transmis 
au président du Conseil Central Wan 
Tchung Huei. 

Ce dernier a déclaré que le peuple chi­
nois est prêt à accepter les conditions du 
japon à condition qu'elles rendent possi­
ble r~xistence nationale chinoise. 

La Chine <>emblt> fort impressionnée, 
ainsi qu'il appert des déclarations de M. 
Wan Tchung Huei par l'attitude de-s tier­
ces puissances qui ont ~es intérêts consi­
dérables en Extrême-Orient. 

tarifés japonaises demandant le retrait 

des forces navales étrangères ancrées de-

vant Hankéou. II a communiqué que les nes de la canonnière ont été détruitel"i. portée à bord d'un bateau spécial à Be-
+ ~kta~. Après la célébration de la cérémo-canonnières an§laises conserveront leur 

La canonnière !Sandpiper» est un bâti- nie religieuse à la mosquée Tc~vikiye, le 
mouillage et que les autorités Japonaises ment de 185 tonnes construit chez Yarrow cortège funèbre se mit en marche vers le 

et envoyé par pièces à Hongkong où il 3 
1 « cimetière moderne • de Zincirlikuyu. 

.<>eront tenues responsables pour tout dom- été monté en I 933. L'armement du navi- I PArmi les nombreuses couronnts qui 
mage qu'elles pourraient éverituellement re se compose d'un canon-obusier cJt- 9.4, I précédaient l'auto-corbillard. on 1·cmar· 

plus I de 4,7 et 8 mitrailleuses. L'équipa- quait celles envoyées pnr le bureau cte la 
ge compte 35 hommes. 1 G. A. N., le Parti du Peuple, le président subir. 

du Conseil, M. Celâl Bayar, par de nom-
l , 83 é'ect1ons senatoriales en France breuK députés. k gouverneur-maire d'Is-

tanbul, l'Assocrntion de la Presse. Je Club 

Léger glissement vers 
---··-··---

la droite 
de Galatasaray et par un grand nombre 
d'o1·sanisations et les amis personnels du 
défunt. 

. P~s, 24 - Le scrutin sénatorial a eu Max Dormoy (S.F.1.0.). ancien ministre 
heu hier en vue de pourvoir à 97 sièges, de }'Intérieur, a battu M. Marcel Rtgnier 
dans 70 départements de la série renou-1 (radical-socialiste). M. Violette (S.F.1..0.) 
velable, y compris Alger et les vieilles co- a été battu. 
lonies de la Réunion et de la Guadeloupe. Au troisième tour, qui a eu lieu dp. 18 

CANTON EN FLAMMES S_ept sénatc;~rs sortants n'avaient pas solli-[ à 10 heures, les 17 sièges 1estants ont ét<' 
d 1 ville cité leur reelect1on ; sept autres sont dé-[ pourvus on compte 6 sortants rétlus et 

Etaient présents : M. Baki Sodcs. direc­
teur du cabinet particulier de l:l prési1en­
ce du Consc:il, représentant M. Celâl Ba­
yar. M. Ziya Erkan. secrétaire générRl ré­
gional du Parti, représentant le ministre 
de l'Inté1·:eur, M. ~ükrü Kaya, le gouver­
neur-maire M. Muhiddin Ustundag. le di­
recteur de la SO.ret~. M. Salih Kili~. les 
députés se trouvant à Istanbul et un grand 
nombre d'autres pe:rsonnalit~s en vue. 

Londres, :13 - On appren que 11 
1 cédés. II nouv~aux sénateurs 

de Canton serait en flammes. Le leu Y a D , • . L . . , · .. . . 
ét , . d • . . 1 · ois après ans I ensemble, on note un Jeaer Airs- e mtn1stère de l Inter1oe·.:r r0mm.nn1~ 

e mis par es en11ssa1res c 11n t . · 1 é · /' , d _ . semen vers la drorte. On y vott une preu- que e r sultat suivant des trot!!\ scrutins : Le char funèbre était entouré par une 
escouade d'agents de police et d'une com­
pagnie d'infanterie, la crosse en l'air. 

enotree es troupes} 1a~é néais,esc"h 'no1's Mo- ve de ce que la nation approuve r artitu- Elus n annonce que e 6 n ra 1 , d d • Pertes 
hsite serai~ mort a.u cours des combats qui P~p:J~fr~~e par Je Senat contre Je Front ou Sains 

précédèrent la prise de Canton. Union Républ. démocr. 
Au premier tour, 55 sénateurs ont été 27 9 

Les nombreuses personnes qui participè­
rt·nt à la cérPmon:e suiviren~. à nie~!. la 
dépouiJJe morteJle jusqu'à $hli. puis en 
auto jusqu'à Zincirlikuyu où a eu lif'U l'in­
hun1ation. 

Les Chinois ont abandonné également Républ. de gauche 
désignés, dont 44 anciens et 11 nouveaux. 10 

les puis11tants ouvrages fortifiés de Bocca · Radicaux indép. 
Les ministres Albert Sarraut et Queille 9 - l 

TiR.ris. Radicaux soc. ont été élus à une forte majorité. 41 
4 

-6 

L'IMPRESSION EN ITALIE J · Républicains soc. Dès e premier tour. II départements Union Soc. Républ. 
-4 

M. HEARST REPOND 

A M. CHURCHILL Rome. 23 - Les journaux consacrent 
plusieur~ colonnes de leur première page 
à l'éclatante victoire ermportée par les 
Japonais du fait de la prise de Canton. 
Ils soulignent l'importance qu'assume cet 
évfncment. du triple point de vue straté­
gique, moi·al et matériel. La chute de 
Canton signifie la fin du ravitaillemC"nt 
de l'armée chinose et l'écroulement du 
Prestige de Tchang Kai Chek. Le coup 
de· grâce lui sera apporté par ta chute de 
liankéou. 

avaient leurs repl'ésentants à la haute As-
semblée complètement élus. S. F. !. O. • 

2 

4 

l 

I 

Les journaux relèvent aussi l'isolement 
et lu paralysie de la base ·britannique de 
Hongkong du fait de la conquête de Can­
ton. 

Le deuxième tour a eu lieu de 1 4 à I6 
heures, 25 désultats ont été acquis, dont 
14 sortants réélus. Parmi ceux-ci on cite 
MM. de Rotschild et Louis Dreyfus. M. 

I , P p r o h 1 i• c u " 
di•s •·ol oni.·s 

alle1nand 1·s 
M. Virginio Gayda écrit en substance L 11 

dans lC" t: Giornale d'Italia '» : 
' 111" .. c- :1u 1111 t <il' 

~ L'ItaliC' accueille avec satisfaction et 
sans surprise les nouvelles d'Extrême­
Orient. étant donné que dès le début du 
conflit sino-japonais elle s'était rendue 
compte de la puissance militaire nippone. 
La chute de Canton porte un coup mor~el 
à la résistance chinoise et co:i.s'.itue une 
surprise désagréable pour les grnnrl°' d~­
mocraties. , 

M. Gayda conseille en5,1ite à la Chine 
d'engager courageusement t:t sans perdre 
de temps des négociations d:rl'r-tcs nvec le 
Japon. 1 
. « A présent, ajoute-t-11. un.:> seule r.olu­

tion est pissible : la victoire totale des 
Japonais. En atteu 1.ant. la pré5.cnc<: du 
Japon sur les bords de l'Océan I r.dien -
Présence qui pouvait être évitée - pose 
de nouveaux problèmes internationaux. » 

VERS HANKEOU 
. Tokio, 23 - Domei annonce que les na­

vires japonais qui remontent Je Y anAtsé 

"Co r e s ;H >ll l.1• c 
·l1p lo ·11.1t:que tt lH >iit :q ·1e 

Berlin, :14 - La Correspondance Politi­
que et Diplomatique dénonce /a hâte avec 
laquelle on organise, dans toutes les ex­
colonies allemandes des m anifestations 
soi-disant pour protester .contre une res­
titution de ces territoires au R eich . Le but 
évident de ces manoeuvres, appuyées par 
une active CllmpaAne de presse est de ren­
dre impossible, à priori, toute né&ociation 
ultérieure sur ce problème. 

Ces manoeuvres, d'inspiration officielle 
ou non, ne sauraient, évidemment, influer 
en rien sur Je point de vue et /'action du 
Reich en cette matière. Le R eich ne de­
mande rien de ce qui appartient à autrui. 
II revendique seulement ce qui lui a été 
enlevé sous des prétextes injustes. S'il a 
livré naAuère ses colonies aux Alliés, cela 
ne signifie iren. L'Allemagne entend que 

Paris, 23 A.A.- M. Bérenger, prési­
dent de la commission sénatoriale dc8 
affaires étrangères, fut réélu sénateur 
de la Guadeloupe. ------·---·-· 
justice lui soit rendue. 

L'Allemagne n'a pris aucune- iniciatÎl-t' 
en cette matière ; elle e~ti111C', en t•ffet. 
que c'est n:.ix rcsponsabl;;s qu'in~·o; 1l)e li• 
devoir de rétablir la justice. 

Vers t1n nou · 1 

ger111a i · - • olo 
., (. ( ) 

l . i ' ? 

Washington, 24 Dans un me~sllge r 1-

diodiff usé, le célèbr~ n--:agnat d1• i.i "'f( ·e 

lfrnéricaine [' -. : :.5;::c"'!d a-.; r.J .·nt t!pp •/ 
.:1drrssé a·1~; r. :~ ts-Uri:·s p.1r ~Vins•rr. Chur 
chil/_ 1\1. Hecr:-.t co~lit:"'C /11 ré ~s. "te! po~ r 
l'A1nériq:.i" de r.irinter·~ n:.~ co~::Jè~,. 
dlopcnd."tn-::e / J'l!gnrd d v l'Europe. 

LE.S ADŒUX DE r.r. Fi'IANC"OiS PON 
CET l\UX FRANÇAIS DE BERLIN 

Berlin, 24 - L'a1nbassadeur de !<'rance, 
M. FranC"ois Poncet n fait hit-:- ses a iieux 
à la colo.n;e f.·Jnça.:sc rt-..:i.1:c :1 l'I:i~ftut 
français de Berlin. Dnn~ le d~s.:ours qe'il 

LA DECLARATION DE NON-AGRES· a prononcé à cottr occas;on, M. Frnnco:c 
SION DE r934 SERAIT CONFIRMEE Poncet a ra"lpd~ les efforts c;u'il a dépb 

Varsovie, 23 (A.A.) _ Le journal JI- yés pour ma•!ltcnir la paix et il exnrirr..( 
Justrovany Kurjer Codzieny • annonce l'cspo~r Gue l'Europe saurA éviter la iz;uer 
que selon les rensei"'nements de bonne t re qu~ serait un véritable zuicide. 

8 
1 L'or t · é · 1· · source, un nouvel accord serait conclu 
1 

a cur a ex?rI~ aussi cs?o r q·. ·c 
prochainement entre l'Allemagne et la Pn- e~ acc~rds d~ Munie~ ne ~onst1tu~nt n 
Jogne renfermant une déclaration de non- u, cntr ~cte n1 un arrct. ma.s I~ point de 
agression polono-allemande. ?epart dune nonve-lle ère de paix. Il a a. 

Le correspondant de Havas 8 rend que JOuté que sa nouvelle tnission à Rome st· 
/'nformation de I'« lllustrov:::y Kurjer ra la ~ont:nuatio~ <lt: ctlle q~'il a retnpLc 
Codzieny » se rapporte aux bruits circu à Berltn au service de la paix. 

Tant avec persistance dans les milie11x po- LES OBSEQUES DU PRINCE 
Tilques polonais que la déclaration de non- ARSENE 
agression conclue le :16 1anvier 1934 pour 1 -O-
dix ans serait prolongée prochainement Oplenatz, 24 A.A.- Les obsèques du 
pour une période de 10 ans ou que C"ette prince Arsène Karageorgevitch eurent 
déclaration serai1' peut-être transformée ou lieu hier à l'église d'Oplenatz en présen­
complétée par des accords précis pour ce du Roi Pierre II de Yougoslavie et 
certaines autres questions touchant le~ du Prince-Régent Paul. 
deux pays. D'autre part, les mêmes mi- j Elles se sont déroulées avec une im­
Jieux n'excluent pas la possibilité que ce posante simplicité. Le régiment de ca­
nouve/ accord concernerait la question de valerie de la garde avec fanfare d 
Dantzig. drapeaux rendit les honneurs. 

1 

comte Teleki ont rédigé hier la note 
responsive de la Hongrie qui a étè 
transmise dans l'après-midi au minis­
tre de Hongrie à Prague. Elle sera re -
mise au 1ninistère des affaires étrangr.­
res tchécoslovaque. 

Dans les milieux hongrois on note, 
d'ailleurs avec satisfaction l'effort fait 
par la Tchécoslovaquie pour se rappro­
cher de la thèse hongroise, notamment 
en ce qui concerne la superficie des ter­
ritoires cédés. 

* .• 
Prague, 24 -Suivant certaines indis­

crétions les nouvelles propositions tché­
coslovaques transmises au gouverne -
ment hongrois prévoient la cession d€' 
9 districts frontières et le contrôle par 
la Hongrie du chemin de fer pour la 
Ruthénie. 

PAR TOUS LES MOYENS 
Paris, 24 - Le correspondant du •Fi­

garo> à Budapest annonce que la Hon­
grie ne cédera sur aucune des deman­
des déjà formulées et qu'elle aura re­
cours à tous les moyens pour faire 
respecter ses droits. 

Le correspondant du c Figaro• ajoute 
que si M. M. D'lrnredy et De Kanya 
n 1obtiennent pas des concessions suffi~ 
santes, i 1 en résultera une crise poli­
tique et une victoire éventuelle du parti 
raciste hongrois sur les conservateurs 
hongrois. 

LES TCHEQUES S'EN VONT ... 
Budapest, 23 A.A.- L'Agence hon­

groise communique : 
Selon les plus récentes informations 

parvenues des régions-frontières, à Be­
regszasz, les Tchèques quittant la ville 
réquisitionnent toutes les provisions dr· 
blé de la ~l'ulation. A Komaron, les 

ne . 
L'APPEL SOUS LES ARMES 

EN RUTHENIE 
Berlin, 44 - Le m1ni~tre Bac~int-ky a far: 

un exposé, à la réunion du Conse.11 de~ 
ministre!!. de l'Ukraine ubcarpathique, au 
su1et de":.J pourparler~ a\.·ec la Hongr1e. Le 
gouvernement a appelé rous Je~ citoyen~ 

en âge de porter les armes, à fa1re leur 
devoir. 

L'ancien leader des autonomi~ces slo••a· 
ques, condamné aux tra1.:aux forcés à per· 
pétuité par Je gouvernement tchéco':>.IO\.·a.­
que, est retourné hit.r en Slovaquie où une 
réception enthousiat;te lui a été ré~ervée. 
MANIFESTATIONS UKRAINIENNES 

Varsov1t, 24 (A.A.) - On apprrnd que 
de grandes manifestations ukra1n1ennes St 

déroulèrent à Stryi, au sud de Lwow. Trois 
groupes de manifestants, en tout huit 
cents personnes, c.ntrèrent simultanément 
dans la ville avec l'intt:ntion de- tenir un 
meeting en faveur de l'Ukraine indépen­
danteè. La police dispersa ks manifes­
tants et procéda à 11..i. arrestations. 

Une autre manifestation eu lit:u à Lu­
baclow, en Galicie orientale. 
MANIFESTATIONS ANTI-SEMJTES 

A PRAGUE 

Berlin, 24 - De \:iolen~'es mnnifesrations 
anti-sé1nites ont eu lieu hier à Praaue. La 
foule a essayé d'expulser par la force les 
consommateurs juifs des cafés. La police 
a dû intervenir ; 15 arrestations ont été 
opérées. Malgré J'ir.tervencion énergique 
des représentants de la force publique, on 
estime qu'il sera impos~ible d'endiguer Je 
courant anti-sémite étant donné que Je 
peuple tchèque tient la presse juive et les 
agitateurs Juifs responsables de tous se~ 
malheurs. 

La • rue Benès• change de nom, dans une ville du pays des Sudètes 
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LA MUNICIPALITE 

LE MAUSOLEE DE BARBAROS 

la construction du temple. 

PROBLEMES SCIENTIFIQUES 

la lan~u~ ~tru~~u~, lan~u~ ary~nn~ 
La Bulgarie écrasera-t-el le 

la plaie du n1ouvemtnt 
macédonÎt'n 

M. Asim Us écrit dans Je t.Kurun» : 
Le meurtre du chef d'état-major de l'ar­

mée bulgare, Je général Peef, assassiné ré­
cemment dans les rues de Sofia, con!:erve 
tout son mystère. Le fait que le meurtrer 
lui-même est mort sert de pI'étexte à une 
foule d'hypothèses. La correspondance a­
dressée de Sofia à c Paris-Soir > par le 
correspondant de ce journal est un écho 
de ces hypothkes. D'aucuns voient dans 
le meurtre de Sofia une preuve de ce que 
le mouvement d~ c Komitadji > que l'on 
croyait mort est une maladie qui reparaît. 
On peut tirer une série de déductions en 
ce qui à la situation internationale des 
Balkans. 

On peut supposer, par exemple, que les 
vieux agitateurs macédoniens passent à 
l'action contre l'entente sincère conclue 
entre la Yougoslavie et la Bulgarie. 

Ou encore, que les décisions de la con­
férence- de Munich au sujet de la Tché­
coslovaquie ont encouragé une reprise des 
vieux rêves de grande Bulgar·~c. 

Pour nous, toutes ces conclusions sont 
très erronées. Jusqu'ici on n'a entt-ndu 

douleur d'un seul intellectuel chinois bru­
lant d'amour pour sa patrie. 

Le f:1 ux c:1lcu1 
Ces quelques lignes sont empruntées 
au « Y eni Sabah > : 

Lloyd George, qui fut célèbre pendant 
les années d'armistice, s'est énervé. Il vo­
mit feu et flammes contre ceux qui criti­
que son oeuvre, le traité de Versaille~. Or, 
l'ancien premier 11.nglais n'a nullement rai­
son de se fâcher contre ceux qui le con­
damnent à juste titre. Les faits démon­
trent d'eux-mêmes combien s'était trom -
pé, après l'armistice, cet homme qui n'a­
vait rien négligé en vue d'assurer la vic­
toir de son pays en guerre. C'est lui qui 
avait envoyé des troupes étrangères à 
Izmir. 

L'existence d'une Turquie jeune et forte 
démontre combien ce calcul était erroné. 
L'un des fondateurs de l'Etat tchécoslova-
que, c'était encore lui. La demiêre crise a 
démontré combien il s'était trompé. C'est 
lui encore qui avait arraché à 1' Allemagne 
ses colonies et il semble que prochaine -
ment on aura la preuve de ce que et cal­
cul également état erroné. 

AIJons, que Mister Lloyd George. ne se 
fâche ; un proverbe de chez nous dit que : 
t: le faut calcul revient de BaAdad >. 

La section technique de la Muni­
cipalité a entrepris l'élaboration d'une 
carte des expropriations à exécuter 
pour permetre la réalisation du plan 
de M. Prost en ce qui a trait à l'aména­
gement des abords du mausolée de Bar -
baros Hayreddin, à B~iktru;. Le nom­
bre des immeubles à exproprier, leur 
étendue et celle des terrains environ· 
nants sont indiqués sur cette carte. On 
attend que les fonds nécessaires soient 
affectés à cet effet pour entamer les 
travaux. 

UNE ŒUVRE DE 
RECONSTRUCTION HISTORIQUE 

Tandis que les travaux d'aménagt­
ment de la place d'Eminonü progres­
sent de façon satisfaisante, la direc -
tion des Musées a pris une initiative 
fort intéressante. Dans un mémoire qu' 
elle a dressé à la Municipalité, elle re­
commande de rendre, dans la mesure 
du possible, à la place d'Eminônü, son 
aspect hfatorique. 

En outre, des mesures devront être 
prises en vue d'interdire le passage des ·---
moyens de circulation, camions lourds, On 'ie souvient de la part qui ava;t é- doeuropéennes. Et l'on est en train d'ap-
autobus et autres, qui par l'ébranle - té faite, lors du congrès de /'histoire profondir actuellement ce fait : que l'é· 
ment qu'ils provoquent pourraient, à la. de Dolmabahçe à la langue étrusque trusque se présente comme une forme de 
longue, avoir des répercussions sur la et à ses affinités avec les dialectes de transition entre le proto-indoeuropéen et 
solidité du monument. /'ancienne Asie-Mineure. L'étudf! ci- l'indoeuropéen. De là, un postulat d'affi-

La Municipalité étudie ce rapport de après, publiée par Je Dr. Emilio Vil- nité entre !'étrusque et les langues anti 
la Direction des Musées avec toute la, dans Defesa della Razza • ap- ques de l'Asie-Mineure, - et le hittite. en 
l'importance qu'il mérite. porte à ce propos une contribution particulier, qui a été l'objet d'une sûre ré-

LA ROUTE BE§IKTA§ - BEBEK aussi inléressante que décisive : vélation au cours des vingt dernières an-
La Municipalité envisage d'entre En dépit de recherches patientes et nées d'études. 

prendre une réfection fondamentale de soigneuses. la glottologie comparée et la * 
la route Bll§ikta§ - Bebek après l'achè- critique des textes ne sont pas arrivées à Ainsi, il a été f&cile de retrouver dans 
vement de la route Bebek.fstinye qui une interprétation sûre des inscriptions é- la langue étrusque des traces d'une influ­
en est le prolongement et dont la cons- trusques parvenues jusqu'à nous. Le ré - ence extérieure, qui a été décisive sous 
truction est en cours par les soins du sultat de tous les efforts déployés dans ce l'angle évolutif et qui est d'origine hitti­
ministère des Travaux Publics. sens n'a été qu'illusoire . il s'est borné à te. Et si la documentation apportée jus-

Après que le tracé général à donner des déductions hypothétiques. Une pro · qu'à ce jour est assez efficace pour· per­
à• cette artère aura éte fixé , les plans phétie facile et qui est d'ailleurs du do - mettre d'établir, au moins en principes. 
en seront envoyés au susdit ministère maine commun, est que la glottologie et les termes d'une base de comparaison sû­
aux fins d'approbation. On escompte la critique ne pai·v-iendroit jamais à rien re, on pourra mieux certifier et approfon­
que ce département consentira à par- sans l'intervention miraculeuse d'un texte dir les opinions qui, grâce à des docu -
ticiper aux frais. Les travaux seront bilingue d'une certaine importance En ments sans réplique. aboutiront à l'affir­
confiés à un entrepreneur. attendant ce miracle, tout systême basé mation d'une parenté étroite et totale en-

Le •Son Telegraph> croit savoir que sur des bases scientifiques prudentes ap- tre les langues en question. Nous verrons 
la route sera entièrement asphaltée. U paraît également justifié. alors si l'on pourra confirmer certaines a-
ajoute que, par la même occas10n, on a- * nalogies phonétiques du hittite et de !'é-
battra les hauts murs des anciens pa- A l'état actuel des études d'étruscolo- trusque ou si elles n'ont été que des sug-
lais qui emprisonnent littéralement gie, le problème présente une valeur et un gestions momentanées. 

dans les milieux bulgares aucune critique LE PRINCE DE PIEMONT A CUNEO 
à l'égard de la rolitique extérieure sui-
vie par le gouvernement KiosseivAnoff, Cuneo, 23. - Le Prince de Piémont a 
depuis sa venue au pouvoir. apr~s la cons- visit~ la Xème Exposition du Partufo et 
titution de l'Ent~nte Balkanique. On n'a a présidé à l'inauguration des nouvelles 
même vu aucune trace de critiques de ce orgues de l'église San-Paolo. Un concert 
genre venant de l'étranger et susceptibles de 150 exécutants a ét~ donné à cette oc­
d'être considérées comme une provoca- casion. 

La mosquée de Yenicami, comme tou­
tes les grandes constructions du culte 
du vieil Istanbul, était le centre autour 
duquel se groupaient une série d'insti­
tutions culturelles ou de bienfaisance­
cmedrese. ou séminaires, cimaret> qui 
sont des fondations pieuses, etc ... Jus­
qu'il y a deux siècles environ, ces dif­
férentes institutions subsistaient. Ul -
térieurement, elles ont disparu graduel­
lement. Les unes ont été démolies, d'au. 
tres ont été abandonnées et se sont 
effondrées, faute de soins; d'autres ont 
été détournées de leur destination pri­
mitive. Il ne subsiste plus qu'un .sebil,, 
où l'Evkaf a établi une buvette aux a­
bords de la I~ Bankasi, une bibliothè· 
que fondée par Mehmet m et le grand 
•turbe• de la sultane Turban Halice, ot'i 
sont enterrés plusieurs sultans. 

cette artère sur une grande partie dj caractère d'ord1\. exclusivement glottolo- En outre, pour établir le sens du déve­
sa longueur et privent Je promeneur gique. Après tant d'erreurs. d'aventures et loppement du groupe de langues auquel 
de la Jouissance d'un des plus beaux de péripéties; k p~oblème p.arait s'appro- appartient !'étrusque, il conviendrait de 
paysages qui soient au monde. Conçue cher au1ourd ~u1 d'une solution générique. reconstruire un groupe généalogique avec 
en vue de séparer de façon totale les 1 En effet, s1 1 on n ~ pas pu le. démontr:r cette conformation approximative : hittite 
anciens sultans de leur administrés,ces encor.;- de façon perempto1re. 11 apparait - micrasiatique - pélasgique - étrus­
murs cyclopéens sont un anachronib- aujourd'hui comme facile à deviner que que - celtique. Cc groupe s'est dévelop 
me sous le régime républicain qui a ou- !'étrusque apparti~nt, d'une façon généra- pé bim avant l'affirmation du groupe ita­
vert ces mêmes palais à la nation. Une le, aux langues indo-européennes et doit lico-latin, avec lequel il établira plus tard 
simple grille les remplacera fort avan- être classé parmi elles. <n dépit des con- un certain contact, fait toutefois de résis­
tageusement - et donnera une libre é- taminations phonétiques et morphologi - tance et, parfois. de réactions. Le point 
chappée sur Je Bostphore. ques constatées, qui n'ont servi qu'à dis- de contact glottologique entre les deux tien. 

D'autre pert, il n'est pas démontré que 
les attentats auxquels on assiste de temps 
à autre dans les rues de Sofia soient l'oeu­
vre de ]'Organisation Révolutionnaire in­
térieure Macédonienne (l'Orim). 

Le correspondant de « Paris Soir > voit 
une relation entre l'attentat contre le gé­
néral Peeff et celui qui avait été organi· 
sé antérieurement contre le roi Boris. Si 
réellement une telle relation existe entre 
ces deux attentats, comment admettre qu' 
il y a en l'occurrence un écho en Bulga­
rie des événements internationaux ? 

Toujours est-il que quels qu'en soient 
les facteurs déterminants, d'ordre intl'rieur 
ou d'ordre extérieur, le meurtre du gfné­
ral Peeff est un événement qui plongera 
les coeun dans le chagrin, du point de 
vue de le paix et de la sécuritl' dans les 
Balkans. Le gouvernement Kiosseivanoff 
qui travaille sous les sages directives du 
roi Boris, a contribué. par sa politique de 
collaboration avec !'Entente Balkanique. 
à obtenir que la Bulgarie œsse de consti­
tuer un point douttux au point de vue de 
la sécurité internationale. Et il a rendu 
possible l'espérance en des jours meilleurs. 

L'attentat contre la per.wnne du ~fné­
ral Peeff n'a pas suscité seulement le 
deuil et l'indignation : qu'on le veuille ou 
non. il provoque une certaine hésitation. 
Nous voulons espérer que cette pt.'riode 
d'indécision sera de courte durée. 

L'aspect de paix et de sécurité graniti­
ques que présentent les Balkans au len­
demain des troubles que la Contérence de 
Munich a suscités en Europe centrale, 
constitue un bienfait pour la Bulgarie é­
galement. 

Ceux qui ne jugent pas cette tranquil­
lité et cette paix conformes à leurs propres 
intérêts peuvent chercher à réveiller en 
Bulgarie le vie! esprit des « Komitacis •· 
Mais une pareille résurrection ne sera à 
l'avantage ni des « Komitacis > ni de leur 
pays : elle signifiera, pour celui-ci et pour 
ceux-là une catastrophe. 

Une dépêche de Sofia, en date d'hier, 
nous apprend que les ren~iAnements re­
cueillis jusqu'à présent démontrent qu~ le 
crime lut facte personnel de Kirov, un 
déséquilibré et un corrompu, qui mani­
festa des tendances criminelle!i dès I'en­
lance. Il y a plusieurs années, il avait as­
sassiné des paysans de son villaAe et avait 
été condamné. L'assassin laissa une lettre 
au procureur qui Je présente comme un 
maniaque aspirant à la publicité en effec­
tuant /'assa!sinat de peroonna/ités éminen­
tes, pour se suicider ensuitt!. 

1 a na tion orr imée 
A propos des événements d'Extrême­
Orient M. Nadir Nadi évoque, dans 
/e « Cümhuriyet > et la « Républi -
que > l'atmœphère laus~ement id.vlli­
que qui réAnait au lendemain de la 
paix de 1918-19. 

·· Le droit des Nations de disposer de 
leur destinée > devint un principe qui é­
tait sur toutes les lèvres. Mais, que sont 
devenues maintenant ces belles formuJes ? 

Ce n'étaient que des contes à dormir 
debout ! Et ceux qui po~rent ces prin­
cipes, furent les premiers à tomber dans 
l'erreur : l'Europe ne put appliquer à el­
le-même l'ordre de choses qu'elle voulait 
faire régner <fans tout l'univers. 

Aujourd'hui, là Chine est l'une des der­
ni~res nations opprimées à l'agonie. 

Il y a des gens qui disent qu'il se trou­
ve m Chine des millions d'hommes vivant 
dans l'fgnorance m!me du sens des mots 
tel que liberté, nation, indépendance ..... . 
Mais ce serait tombel' dans l'erreur que 
d'accorder une valeur quelconque à ces 
paroles ... 

Il doit y avoir - et même beaucoup -
des Chinois ignorant la signification dt-s 
mots de lil>erté et d'indépendance. L'exis­
tence en Chine de millions d'hommrs i­
gnorants, vivant comme des troupeaux de 
moutons ne nécessitr pas, que nous sa -
chions, l'abandon - de gaiet~ de coeur­
de l'idée de la liberté et l'indépendance 
chinoises par le monde civilisé. Tous les 
avantages que pourrait s'assurer le monde 
matb'el seraient mal acquis devant la 

LES FASCISTES HOLLANDAIS 
-0-

Amsterdam, 24. - Le président du par­
ti national-socialiste hollandais annonce 
que le parti n'acceptera plus d'inscription 
de juifs. Les Juifs déjà inscrits seront 
conservés à titre exceptionnel. 

Il n'est guère possible, évidemment, 
de reconstruire les monuments Ms­
toriques disparus et dont l'emplace­
ment même est occupé par d'autres 
constructions. Néanmoins, il est pos -
sible de rendre, tout au moins en par­
tie, aux environs de la mosquée et sur­
tout aux terrains situés sur sa façade 
postérieure, une partie de leur aspect 
historique qu'ils avaient à l'époque de 

On envisage également quelques ex- simuler le fait le plus évident et le plus groupes a dû être assuré par le dialecte 
propriations en vue de dégager les a - fondamental. osque. dont l'incertitude organique et l'am­
bords immédiats dela rive. Malheureu- · C'est d'ailleurs partant de ce point que biguité des tendances indique jusqu'à l'é­
sement, des considérations budgétai - la glottologie a proposé unl distinction en- vidence une double influence au milieu 
res insurmontables rendent impossi - tre langues indoeuropérnnes et proto-in- de laquelle il s'est débattu en vain. ble la réalisation d'une route longeant _ _ ...;;. _ _______________ ...;;. _____________ _ 

LES ARMEMENTS EGYPTIENS 
-o-

Le Caire, •4· - Le ministre de la guer­
re a annoncé l'ach~ve'ment du plan de ré­
armements qui sera soumis aujourd'hui à 
la Chambre. 

r~a CO Ill ('(fi(~ 

le quai de bout en bout, comme c'est le 
cas aux abords d'Arnavut-Kôy. 

LE NOUVEAU PA VILLON DE 

L'HOPITAL GUREBA 

Le pavillon de chirurgie en cons -
truction à l'hôpital Gureba sera achevé 
jusqu'à la prochaine fête de la Répu -
blique. 

LES ASSOCIATIONS 

LES OUVRIERS DU BATIMENT 

Les travailleurs du bâtiment ont 
aussi leur assiciation professionnelle , 
dont le siège est à Karakôy au «Mey­

L'AMOU R ET--L-'A_R_G_E_N_ T• ···- -----L-.-H-OMME INVISIBLE: menetli han• .. L'association des .mar. -
chands de bois et charbon est etabhe 

Il y avait deux raisons pour lesquel- Un client s'était présenté, l'autre dans le même local. 

ri i ". <~ 1·s ••. 

les le nommé Sami, qui exerce le corn- jour dans un hôtel de la rue Kemeralti 1 , . . . . . 
merce des foies à l'abattoir et son col- à Izmir. (Notons, en passant que cette L assoc1at10n des ouvriers du bat1-
lègue Hüdai étaient en mauvais rap - rue n'a nullement la réputation déplo- ment compte 4500 membres maçon": 
ports. Raison majeure: ils aimaient la rable de la rue du même nom à Istan- manœuvres, ouvners paveurs, et a?ss1 
même femme. Raison accessoire: urie bu!). Le secrétaire de l'établissement travailleurs des ~osaiques, ~es faten­
affaire de dette. lui fit visiter une chambre et y entra ces, du carton-pierre, etc ... foutefots, 

L'autre jour, ils se sont rencontrés à après lui.D'un bond, l'inconnu alla fer- bea_ucoup d'en~re eux .n'ont p~s renou­
Kumkapi, sur la grande rue. Et ils se mer la porte à double tour puis rou- vele cette annee leur mscr1pt1on. 
sont pris de querelle. Il ne s'agissait, tant des yeux hagards, un long ~ou te- L'une. des caractéristiques de cette 
entre eux que de la créance en sus - las à la main, il revint vers son guide. assoc1at1on est constituee par le fait 
pens. Mais leur rivalité amoureuse don- Ce dernier crut tout d'abord à une que ses membres ne travaillent pas 
na tout de suite à la discussion un tour plaisanterie d'un goût douteux, puis il longtemps au m~me . endroit. Ils ont 
aigu. Sami a'armant du couteau qui prit réellement peur et se mit à appe- souvent recours a l'a1d; .de leur gro:i­
lui servait à découper sa marchandi- Ier au secours. On dut forcer la porte pement durant leurs per10des de cho­
se, en porta un coup en plein cœur à pour venir à son aide. mage, dans l'intervalle ent~e. deux, en­
son adversaire. Transporté par l'auto· Au poste de police, le client s'expli- gagements. Toutefms, cet ete tl n y a 
ambulance municipale à l'hôpital de qua. Voici les révélations sensation _ pas eu,, un seul ouvr:1er maçon s~~s t.ra­
Cerrah~, le blessé y succomba peu nelles qu'il a faites : vat!. C est SUltout .. a Aksa.ray, ~aks1m, 
après son arrivée. _ Un homme invisible me poursuit. C!h.ang1r et .K'.'d1koy que 1 act1vite du 

Le meurtrier a été arrêté non loin des J'avais voulu l'enfermer dans la même batiment a eté mtense. 
lieux du crime, son couteau à la main. chambre que moi, pour lui régler son Les dirigeants de l'association préco-

UN JUGEMENT DE SALOMON compte. Je suis sûr qu'il veut me tuer. nisent que la direction des construc-
La dame Philomène, habitant Kurtu- Je sais, d'ailleurs, qui il est. C'est le cé- tions, à la Municipalité, soumette les 

lu~. a intenté un procès contre sa sœur lèbre professeur Zati Sungur... ouvriers du bàtiment à un examen de 
Pauline. Elle l'accuse de lui avoir en- Un document, trouvé dans une des leurs compétences professionnelles et 
levé son enfant et de l'avoir fait bap- poches de l'individu justifie l'incohé - leur délivre un permis d'exercer. Elle 
tiser comme le sien propre. rence de ses propos: il atteste que ce y trouverait son compte d'ailleurs, car 

Le me tribunal civil qui a à connaî- malheureux a quitté il y a un mois l'a- l'inscription à l'assoc1ation deviendrait 
tre cette curieuse affaire a entendu di- sile des aliénés de Bakirkôy . On l'y obligatoire simultanément avec la déli-
vers témoins. Ces derniers n'ont pas renverra, et vivement. vrance du certificat en question. 

LES RE UN IONS C UL T URELLES DE 

LES ARTICLES DE FOND DE 
L'cULUS 

-o-

lTnr eans•~ 

co 11 e•1 rna11t ln 
sa11t {~ nat ionale 

Telle la musique occidentale,la cuisine 
a un art spécial qui lui est bien distinct. 

Nous ne chercherons pas d'incom­
moder ceux qui ont pris de mauvaises 
habitudes depu.is leur enfance ou bien 
ceux qui n'ont pas l'énergie voulue pour 
obéir aux mesures d'hygiène. 

Mais si nos médecins sont d'accord 
pour certaine méthodes à employer, s'il 
devient possible d'appliquer ces métho­
des dans la cuisine turque sans enle­
ver aux plats leur graisse, nous pour­
rons, d'ores et déjà prendre les mesu­

Le Ministère de !'Hygiène et de la res nécessaires afin de rendre saine, la 
Prévoyance Sociale réunit depuis plu- cuisine turque surtout dans nos hôpi­
sieurs années un congrès médical à An- taux, dans nos écoles pour internes et 
kara. dans tous les établissements au servire 

Nous sommes certains que le pays de l'Etat. 
a retiré beaucoup de profit de la scienr.e D'une part une nourriture insuf­
et de l'expérience acquises par nos mé- fisante, de l'autre des mets lourds et 
dedns ayant participé à ces congrè~. mal préparés, ces deux facteurs ne font 

Nous ignorons les personnes qui que diminuer la vie des Turcs. Ce n'est 
choisissent les sujets à soumettre au pas tout. On constate presque une dif­
congrès aux fins de discussion et com- férence d'une génénration entre l'âge 
ment ils lui sont soumis. Nous vou- de travail en Occident et en Orient 
Ions toutefois prier notre honorable mi- Ayant expliqué à un professeur suis­
nistre de faire discuter par le prochain se renommé la diète qui nous avait été 
congrès une cause que nous débatton:> prescrite en Turquie, il nous répondit : 
de temps à autre et qui a trait à la san- - Mais c'est là la liste de nos re­
té nationale. Il s'agit en l'état tout sim- pas habituels que vous qualifiez de diè-
plement de la ,cuisine turque• te! 

On prétend de tout temps que nos J'ai appris plus tard que cette per-
méthodes de préparer les mets et de sonne ne paraissant pas âgée de plus 
les cuisiner ne sont pas hygi~niques. de 35 ans avait dépassé de beaucoup 

Le n~mbre, de Turcs qui ne ~ont la cinquantaine. 
pas empoisonnes pa~ des. ,mets prepa-1 Ce sera en tout cas utile et au pro­
rés d'une façon an~1-~yg1emque s.ur- fit des citoyens qui désirent être ins­
tout les P';rsonnes agees est res~remt. truits et apprendre la vérité què 

Un médecm do.nne !e c.onseil sui- d'engager nos médecins à parler quel­
vant ~ans un entrefilet d un J~urnal 'ln· ques semaines sur ce sujet. 
glais a l'un de ses malades C!-Ul se plamt . . . 
de la goutte : «Tâchez de vivre au mo· Fal1k R1 fk1 Atay. 
hen d'un ·shilling par jour et gagn(\Z cccc:cccc:c:cc:ccc:ccc:c:c:caca~c:11::icc:c:ce 
vous·même ce shiling!•. Ceci signifie : I>ernaiu à 21 h. au 
mangez autant qu'il est nécessaire <it 
digérez ce que vous avez mangé! IT ll Ei\ THI!. F Hi\l\ C,:AI S 

Ce n'est guère par suite du manque Gala Cu n c• 1·l d"ad ieux 
de mouvement que nous ne parvenons de la célebre µia11istc 
pas à digérer ce que nous mangeons, MAGDA TAGLIAftRRQ 
mais surtout parce que nous mangeons 
autant que des géants. occ:e:aacccacc :cccccci:cccaacccccc 

pu s'entendre sur la date de naissance Ceci démontre que même la profes­
de l'enfant contesté. Les uns placent sion de secrétaire d'hôtel a ses dan -
cet événement au cœur de l'hiver, les gers .... 
autres au début du printemps. Ils s'ac· 
cordent toutefois à affirmer que l'en­

LA «DA NTE A LI GHIERI> Comme nous ne sommes pas des M. STARACE A TURIN 
UN SOUHAIT spécialistes en la matière, évitons mê- -0-

fant est bien de Philomène. 
Pauline proteste: Comment aurait · 

elle un enfant puisqu'elle n'est même 
pas mariée ? 

Avec un haussement d'épaules, Phi­
lomène rejette cette objection naïve. 
Elle déclare avec une tranquille impu­
deur qu'elle a eu des amants, ce pour· 
quoi il n'est pas nécessaire de passer 
devant le préposé aux mariages à la 
Municipalité, et que son enfant est le 
fruit de ses amours. 

Le juge assez embarrassé en présen­
ce d'affirmations a.ussi contradictoi 
res, a décidé d'entendre d'autres té 
moins. · 

Le conducteur d'un camion Les réutùons culturelles de la «Dan- me de répéter les critiques qui sont 
te Alighieri> ont commencé lundi 17 formulées par des médecins étrangers Turin, 23. - Le ministre secrétaire du 

~~arg~ert:!:i ~~~r afi'~~fna~~étai~ crt. à 19 h. Les inscriptions sont re - et turcs et les avis qu'ils donnent. Il pal'ti a re.ndu hommage. à l'ossuaire des 
çues le lundi et le jeud1, de 18 à 20 h., n'est cependant pas nécessaires d'être morts fa.sc1stes, puis 11. a inauguré. les nou-arrêté au village d'Eski Oolo,dc · ge ·al c · d 
au s1e soc1 . eux qui procureront spe·cialiste pour dire que la question veau.x s1.ège.s des .ma1so.n.s du L1cteu.r e Tire, pour prendre un café. Voyant le 0111s u · · t li e 1 T 
au m ne mscnp ion nouve e r - de la nourriture saine n'est pas .seule- T' unn a.ms1 que··' exposition. de urm et siège du chauffeur disponible, un cer- ont des · » A 1 clo'tur · é èg d G f cevr pnx en uvres. a c ment une question se rapportant a l'es- 1 autarcie. 11 a deieun au s1 e u . u. a.-tain Receb Akar, fils d'Emin, s'instal- d e·un1·o d · · · nt d 1 

es .r ns es P.nx spec1aux sero tomac. Elle influe aussi directement sur vec les étudiants. Dans l'après m1 '· ' la au volant et mit la lourde voiture Pn tr bues a t J 
at. .' . ceux qu1 se seron e m1eu;.. la vie humaine aussi bien que les capa- s'est rendu à Chivasso pour l'inaugura -marche. Le camion, follement dirigé d t gues 

•s in · cités et le rendement général de l'indi- tion de la Maison du Licteur de cette loca par cet individu totalement incompé· 
tent, alla donner contre le mur d'une vidu. lité et a reçu l'hommage de 2000 paysans. 

· · • ff d A LA MEMOIRE DE SA URO j Ce n'est pas un. e nourriture sain.e . De retour à Turin, il a visité la réd_ac.-maisonnette en pise, qui s e on ra 
sous la violence du choc. Bilan: 5 en- Udine, 23. - Un cippe funéraire a été que nous faisons preparer dans nos cu1- tion de la • Gazzetta del Popolo .• ou il 
fants grièvement blessés. inauguré à la mémoire de Nazario Sauro , sines, mais plutôt des mets savoureux. a été reçu par le directeur d_e ce ioumal, 

_ Je désirais, tant, a dit Recep,con- La soeul' du héros assistait à la cérémo- Autant les mets turcs sont lou~s le Mputé Ermanno A~1cuc'. ~t par le 
duire une fois un camion 1 • et partant toxiques, autant leur gout président du conseil d administration le 

Le ·1· t"sfa·t J me. flatte malheureusement nos palais. député Ezio Mario Gray. vo1 a sa 1 1 .... --
01 T. -

~ 
L L2_ 

-RJ 
-Hl~llA!t i\lht './IJ1J"-ll11 l~l11111 li ll1t il /JJ )\ )\) 1tJ/J)l.U~f"' 

- J'aime, voyez-vous, 
choses ... 

analyser les\ .... Vous examinez, 
Yedikule .... 

vous, ces murs de .... sous l'angle historique 
tu rai. 

ou architec-J .... Moi, je me demande: les gens. qui 
vivaient entre ces murs ne redouta1ent­
ils pas les rhumatismes ? 

- Pensez-vous ! La science médica­
le ne les avait pas encore inventés ! 
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La Ville entière 
CHANTER.A 

f) 

Le garçon apportait les consomma -, • 
t!ons. Elle se t':'t· prit du bout des Vie économ1· que 
levres une gorgee de grog fumant 
tandis que, décontenancé, son compa­
gnon allumait une cigarette. 

basse~on.nez-m·e~ une. dit-elle à voix, Le n1ar·cl1é t•11 ·1)lei11c i · . t , 
et fi11a11cière 

La plme battait les vitres. Dehors. ac l Vl e 
une auto dérapa sur l'asphalte; ses 

1 

freins crissèrent. 
L'inconnue écrasa sa cigarette à de­

mi consumée. 
La nuit vient.. .. Déjà 6 heures 35 ! 

Que doit-on penser de moi ? Elle se 
poudra rapidement. tendit la main au 

Les répercussio11s dr1 tr«ti l{• ((e eo111-
merce italo-turc et de 1:1 ,·isi te 

La ten1pête d'avant-hier 

La brusque tempête d'avant-hier a -
près-midi a fait quelques dégâts dans 
le port et en ville même. 

Le voilier d'Ahmet Nuri Kaptan,char­
gé de charbon et mouillé au large de 
Da vudp~ a été jeté à la côte et mis f'n 

REYOGLU - 3 

Consulat de Pologne 

AVIS 

Selon le décret du Ministère de l'Inté-
· eur en date du 6 crt. 1938 qui est en-

pièces. Les deux hommes de son équi- é en vigueur le 20 octobre 1938, les 
page ont été sa~vés au prix des pins passeports délivrés avant cette demiè-
grandes d1ff1cultes. 1 

Le ~oilier à moteur de 15 to.nnes,com- re date par les Consulats de Pologne, 
mande par Yav~oglu Isma1! Kaptan. doivent être pour une seule fois sou-
s'est échoué sur la rive à Yenikapu. 1 • --; ' • ' 

1 
jeune homme. 

- Adieu , monsieur .... J'espère que 
vous me pardonnerez ... Mais si ! j'ai 

1 
été très légère, très inconséquente.Et U d' 1 1 d 

d li Ur J.1.,Llll k --·--·-
L'embarcation à moteur de 28 ton- ,mis a un controle. 

nes appartenant à Karalugali Ismail a Conformément à ce décret les cito­
été é~alement à ~a côte. . yens polonais sont invités à présenter 

Trots embarcations ancrees au large , . . 
puis, je vous ai retenu, .. .inutilement. n coup œi sur es ernières transactions 

Il hocha la tête. 

d'Arnavutkëy, entraînées par les re - a ce Consulat General leurs passeports 
mous, ont disparu. en vue de les faire contrôler. 

Un vapeur grec s'est échoué devant . . . . I t .1 nt ? Je . On constate sur le marché une plus' c1ales bloquées. C'est ainsi que parmi· - nu 1 eme . ne cr01s pas.... . . . 1 , Rien n'est inutile, madame. grande ac.ttv1te par rapport aux semai- es pays producteurs la Yougoslavie a-
- Ne me direz-vous pas votre nom? n~ écoulee.s. Notre commer_ce d'expor- vait decidé de vendre son blé contre de" 

Tarabya et a pu être remis à flot. Les ressortissants qm ne satisferaient 
Deux arbres ont été renversés dont pas à ce devoir, n'auront pas le droit 

l'un à Narlikapu et l'autr~ à Nuripa~a; de traverser les frontières de la Ré­
des murs se sont effondres dans cer -

a 11 

MELEK 

CONTE DU BEYOCLU > ------
Rencontre 

Par ALICE ALEXANDRE. 
Rien ne l'obligeait à sortir, mais 

comme 11 aimait la marche et les lon­
gues promenades dans Paris, Julien 
Ménard s'était décidé à braver la pluie 
qui descendait sans se lasser, fine, à 
Jleine sensible, du ciel uniformement 
J:;is. Il venait de dépasser le pont du 
l..:arrousel quand une averse se mit à 
fouailler la chaussée luisante. Vite, il 
courut se réfugier sous un porche. 

- Quel sale temps ! bougonna-t-il à 
11'.i-voix. 
-- On peut le dire ! 
, Une femme était à côté de lui, qu'il 

~avait pas remarquée en arrivant. A-
Ossée à la porte cochère, elle pen -

chait son paraplme vers la rue et sou­
l'lait gentiment. 
d - Voilà près de huit jours que cela 

Ure ! ajouta-t-elle ... 1'.:t moi qui ·suis 
l>ressée ! 

-:- J'espére que vous n'êtes pas ici de­
PU1s huit jours. 

Us éclatèrent de rire. 

1
. Tout en allumant une cigarette, Ju -
1.en Ménard observait son aimable voi­
~'.ne. ~lie devait_ avoir une quarantaine 
l;:j annees, mais eta1t encore fort polie. 
\> le était petite, très mince et vêtue a-
ec beaucoup de goût. Maintenant, elle 

ne. riait plus. Une moue de dépit pin­
Ça1t ses lèvres grenat. 
,,_ - Vous êtes tellement pressée, de­
'"anda-t-il • 
lie - Oui, fit-elle rêveusement... Il me 

lnble qu'il pleut moins. 
r E:lle fit un pas ·sur le trottoir, puis se 
etourna. 
- Je vais du côté de la rue de Bour­

gogne ... Si cela peut vous rendre servi-

le~, je vous offre la protection de mon 
"trap!uie. 
U lis suivirent le quai sans prononcer 

1 n mot, s'engagèrent dans la rue Bi'l­
~chasse, prirent celle de l'Université. 
G "ant de traverser le boulevard Saint­
! errnain, la belle inconnue hésita, leva 
es Yeux vers son compagnon, 

r - Je ne vous détourne pas de votre 
0Ute, au moins ? 
- Pas du tout... Et puis, ne serais­

llas fort pardonnable s1 je m'égarais 
un peu ? 
" - Pourquoi ? .. Je ne vous comprends 
t1as, monsieur. 
r Julien Ménard se contenta de souri­
de d'un air complice. Puis, s'emparant 
d U Parapluie de l'inconnue, il s'excusa 
e son impolitesse. 

le - C'est à moi de vous abriter ... Vou-
z-vous prendre mon bras ? 

te E:Ue obéit en soupirant. Ils passè -
qun~ rapidement entre les clous. A 
l:o e ques mètres dela place de Bour­
unf!;ne, le jeune homme s'arrêta devant 

Café. 
--..A • ~ vouez que vous n'etes pas pres-
~-du tout ? 

~,,~lie_ le regarda sans mot dire. Ses 
'l\t lt etaient grands et noirs. Julien les 
f:n~ avec plaisir, se troubler un peu cli­
Con~· puis se fermer pendant une se -

e. 
Pr:;.. Au contraire, fit-elle, j'étais très, 
ne af'r"·. On m'attend chez moi pour u­

- va•re importante. 
]':êtes 0 Us étiez pressée ... mais vous ne 
vous 

1 
J>lus.Sinon,pourquoi ralentissez -

e Pas • 
doi; ~ous a~ez raison, dit-elle enfin. Je 
nous e re folle, ce soir .. Il faut que nous 
Mui quittions. Rendez-moi mon para-e. 
qu1i Illon ... Vous ne voyez donc pas 
Vrai P!eut de plus en plus ? C'est un 
litre deluge .. Dans d~ux minutes, vous 
•ou z trempee JUsqu aux os. D'ailleurs 

F:. 8 fnssonnez . En~rons ici. 
t•n 11~ secouait la tete, mais sa main 
c0~ tee ne lâchait pas le bras de soh 

" 1Pagnon. 
t~~ Vous devez avoir de moi une biPn 
Juli .euse _opinion , dit-elle, tandis .. que 
<lu en Menard l'entraînait à l'interieur 

l>eht cafe' -v . 

Ne nous reverrons-nous jamais ? tatt~n se resume comm.e smt : devises, ceci explique les raisons pour 
Comme, cette fois, elle paraissaitj L augmentat10n ~es echan~es ~urco- lesquelles le marche du blé est en train 

vraiment pressée de s'en aller, il grif- de ~a~ac dans la_ reg10n de 1 Egee ont de traverser une période de stagnation. 
fonna hâtivement son nom et son a- ramme le marche. , Il est .tout naturel, d'ailleurs, que 
dresse sur une feuille de calepin. . Les devises appo.rtées la semain,e ?er- 1 exportat10n d~ blé ?e _ Turquie soi 

_ Gardez ceci. Je ne désespére pa.> mère par les Am~ricams P?ur. 1 achat so1.1;m1se a_ux n.ecess~tes mternat1onales. 
qu'un jour vous ne m'écriviez. d~ tabac dans l_a reg10n de 1 Egee a ra- . C~tte s1.tuat10n s est cependant mo-

Elle lui fit un petit signe d'adieu et mmé le marche. . . . . d1f1e depuis la sen:aine dernière. Com-
s'enfuit. Il y a longtemps qu'il n'avait pas et.e me nous l'avons dit plus haut, nos ex-

Le lendemain matin, Julien Ménard possible de se. liv~er à. des importatio~s portation~ de blé pour l'Allemagne ont 
reçut un pneumatique. «Déjà> pensait- des Et~ts-Ums d A~er1que sur une. e- commence cette semaine. Parmi les 
il, en Je décachetant. Et il lut : chelle etendue. Plusieurs marchand1 - pays acheteurs se trouvent aussi: l'I-

c Cher ami ( car je ne puis désormais ses attenda1e'.'t aux dom~nes. Le~ rmrr, talu;. la Grè.ce et !~ Palestin.e. 
vous considérer que comme un grand et l~s appareils motorises y frusa1ent L exportat10n de 1 orge contmue pou 
ami), vous me feriez infiniment plaisi!' partie. . . . . ~ !a !3elg1que et l'Italie. ~n ce qui. a trait 
en acceptant de venir me voir cet après , Le~ ~xportat10ns '.;1- • destm~t10!'1 d. ~ 1 avome, les demandes sont faibles de 
midi à l'hôtel Campana, où je demeu- 1 Amerique .dans la reg10i;i ~e 1 Egee ont 1 Angleterre. On note, d'ailleurs, une ac­
re provisoirement, rue de Bourgogne. ri;mdu po.ss1ble aux soc1etes de . tabac calm1e dans nos exportations pour l'An­
Je vous attendrai à partir de trois heu- d mtrodu1re en Turqme des deV1ses ~t gleterre au cours des dernières semai­
res. Mon mari sera là. n a hâte de fai- des marchandises sur une plus vaste ~- nes. 
re votre connaissance. Jusqu'ici, nous chelle; Nous enregistrons, d'autre part, MATIERES BRUTES POUR TISSAGE 
habitions au 132 bis de la rue de Gre- un developpement constant dans. I.e~ Il 

1 t t li t - n'a pas encore été possible de don-nclle. Les journaux vous apprendront. re a tons urco-a ema.ndes. La v1s1 ~ n 
les raisons de ma reconnaissance. Moi du Dr .. Funk e. n. Turqme a raffermi k er un chiffre exact sur les prévisiona 

march d J D t 1 a de la production de coton d'Adana. 
aussi, maintenant, je crois que riPn e ., es .cerea es. uran a sem, ,_ Selon les nouvelles qui nous oarvien-
n'est inutile· et je comprends pourquoi ne dermere il y a eu une plus forte ex- nent 1 . . • 
(excusez cet aveu, mais je vous dois pédition de blé en Allemagne par la voi.: balle' a rf.colte se chiffrerait_ a 80.000 
toute la vérité), hier, pendant une heu- de clearing. moin~ au ieu de 120 escomptees. Ce~te 
re je vous ai tant aimé. A bientôt. Une des bonnes nouvelles de la s~ · dan 1 value est due aux pl mes_ tombees 

maine dernière a été la signature du 1 s e courai;it du mo.•s.ecoule le. squel · 
>Jeanne Danvers.,. es ont prod t d d ts dé Julien sortit immédiatement pour a- traité de commerce turco-italien. Cet bl Ul es ega cons1 ra -

h t accord a produit un très vif intérêt suri eLs. . . . . 
c e er un journal. En première page. le marché. Les négociants en céréales' e marche du mohair etrut calme au 
un gros titre s'étalait en lettres gras- · ' cours des sema·n · éd t M y étaient particulièrement intéresses ,' 1 es prec en es. ais 
ses: · cette accalm'e · f' D d car après l'Allemagne, l'Italie comp - 1 d '· a pris m. es eman-

c Hier, vers 18 heures, au 132 bis de tait durant les derniers mois parmi nos' es de mo,hair et de lame_ nous par -
la rue de Grenelle, un vieil hôtel da - meilleurs clients en ce qui concern<~ viennent d Allemagne depuis la derniè­
tant du XVIIIe siècle s'est subitement nos céréales. Par ailleurs une conven- re hu1tame. Les firmes allemandes don­
effonclré. Dix morts et cinq blessés gra- tion commerciale sera incessammen nent, cependant un prix très bas. 
ves ont été retirés des décombres. Une conclue entre la Turquie et la Grèce. . La Roumanie demande aussi ces der­
commission d'experts a été nommée , nters temps du mohair et de la laine. 
pour rechercher les causes de la catas- LA SITUATION DE NOS ARTICLES/ Du même pays on demande aussi du co-
trophe.. D'EXPORTATION ton Akala. 

taines parties de la ville. publique de Pologne. 
La tempête du Nord-Est s'est foit 

tout particulièrement sentir en Mer 
Noire. 

• 
• • 

Constantza, 24 - Un vapeur mouillé 
à l'entrée du port a chassé sur ses an­
cres et a été emporté vers le large. 011 
croit que ses 12 hommes d'équipage 
sont malheureusement perdus. 

Dans les Carpathes, la neige a atteint 
20 cm. 

LES JUIFS EN ANGLETERRE 
Londres, 24. - L'opinion publique bri­

tannique commence à se pr~occuper du 
nombre croissant des juifs qui effluent en 
Angleterre et qui tous trouvent immédia­
tement un emploi, grâce à l'appui des or­
ganisations 1uives. On évalue à plus de 
200.000 les étl'angers en Angleterre : la 
moitié de ce chiffre est représentée par les 
Juifs. 

Consulat Général de Pologne. 

Istanbul, le 22 octobre 1938. 

Fratelli Sperco 
Tél 44792 

Con1pagnie Rovale 
Néerlandaise 
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ADlllATICA 
SOC. AN. Dl NAVIGAZIONE-VENEZIA 

LES CER_EALES. :- Le. marché mo.n -
1 

POISSONS. _ L'exportation du pois-
dt~l du ble est stationnaire. En vo1c1 la son a pris une grande extension. Plus •.h>i'\ b-f< Xl-'1-U~~S 
raison : '!-'."s pays consommateur_s. a- de 20 bateaux italiens attendent da Départs JlOttr ROOI 4 Xovembre Service acrél 

En coïucid. 

• 
au...rSL a. eJ.J, .r.es 
dé!u.d:.rmodsr&s. 
~cetie~ 
UIZ modededépô/, 
~diuze, 

~peu.taussi. 
âaœd~ 

= 

va1ent cree de grands stocks de ble a la' notre rt h ns PALESTl:'H 11 No b ·t d l" t n· d' Le' · po pour en c arger.Nos evportn Pirée Brindisi YPnise Trieste · · · ••m re à. Brindi1i,Ve· 
ni.cle, Trieste 
lea Tr. Eit• 
toute l'Eurc1pe 

sm e eodevetn ua' ~ unetguerre. s, tions de poisson pour l'Italie se limi - /) J, . d 'a I 1 , ,_ RODI 18 Xovembre 
pays pr uc eurs n avruen pas conclu tent aux ctoriks> et aux • pélamides• . es -.,1Ln1s e a an to1Ls "'' re11r/mli• PALBSTIXA 25 Novembre 
de leu; p~rt de ~ands engagements Les espadons sont en nombre limité. 

1 

cl 10 hettres précise• ROD! 2 Décembre 
dans 1 ~poir de voir les prix monter etj Après l'Italie c'est la Grèce qui est ----------------
par cramte de v01r les routes commer-, notre cliente pour poissons. Dea Quai1 de 

Galata l 10 b. 
pr~ciae1 

Le nouvel aceord 
avec la Grt'•e•• 

Il_ a été notamment constaté un rctré- J 
c1ssement de ces relations au cours de 
la dernière année. 

. Al~rs.que nos exportations pour la 
~rece et~1ent de 2.136.000 de livres no5 

l'irfr, :\aples. :\lar,eille, (iêues l'ITTA' di BARI 1 ~ ~~~!::;: 
ltitanbul-PIRE 
r!'ll1anbul-NAPOLT 
J1nanbul-ll.A RSILYA 

1 U; :\ I·.~ C0\1:\11- R\.IA 1 2'S 

24 heures 
3 Jour~ 
4 Joure 

tmportatwns se limitaient à 649.000 li- \ MERANO 3 Novembre 
Les marchandises turques seront cha-r res Pirée Xnplcs, l\larseilll'. Oênes <'AMPIDOGLIO li N•Vf01bre à 

gées à bord des bateaux grecs Une a~née après nos exportations ' FENlCIA l Décembre 
li behre11 

-o-

Une délégation commerciale turq11Q 
arrive aujourd'hui à Athènes afin de 
conclure un nouvel accord commercial 
avec la Grèce notre amie et alliée. 

Ces négociations qui devaient a­
voir lieu plus tôt ont été retardées p:tr 
suite de certaines raisons de force ma -
jeure. 

Le Coseil économique balkanique a­
vait décidé de conclure de nouveaux ac­
cords interbalkaniques et de dévelop­
per les rélations économiques des si­
gnataires du Pacte. C'est ainsi que l'en­
tente turco-héllenique forme le derniPr 
anneau de l'entente commerciale des 
pays balkaniques. 

Comme cela a été déjà dit les rela­
tions commerciales avec la Grèce n'ont 
pu jusqu'ici atteindre le niveau voulu. 

sont tombees à 2.026.000 de livres ~t ----------------------------­
nos importations à 574.000 livres. · 1 Carnlh1, f'aloniqut•, \'olo, Pirér, Putrns, 

En 1937 nos exportations pour c"' Sunti-Qu:mrnta, Brilllibi, Aucônc. ABBAZI\ IO Xomnbre i 17 beuNOa 
pays furent de 1. 961. 000 livres. Veuise, Trieste ~UIR!NALE 24 Xo..,nlire 
. La pnnctpale_ raison de la régres- _ -------------------------------

s1on des transactions commerciales en- ! .., . l . . • • » . 
tre les deux pays provient de ce q 

1

Salomq11<, )fétel111. lzmu, l 11ée, Cala- ALB,INO a Novembre 
17 N'oyembre ' 18 ktllrf'!lll les. produits d'~xportation de la Tu~·: mata, Patras. Briudisi, \'enise. Tri1•. U• \'ESTA 

qme et de la Grece sont similaires. Bien -
qt~e _la Turquie. possède une grande va- ' l>EO 19 Novembre 
r1ete de prodmts à vendre à la Grère 1 Bourgaz, \'arna, Coustautza DIANA 23 :\'ovemlire à 17 henreo 
ceux que ce pays pourrait vendre à son 'IERA:'\0 :10 S.'ov•1nbre 
tour à la Turquie sont fort limités. -------------------'---·--------------

On considère cependant possible de 
combler cette lacune en chargeant à 

ses de provenance turque. 

l'AMB!DOGLIO 
Ql'RIXALE 
FE~ lCIA 

bord de bateaux grecs des marchandi- 1S11!111a, Galatz, llra!la 

On peut espérer que les négociat; ' · · d'Athènes ouvrir t ·~ns En coY11mle11re 1•11 Italie a1cr l~s l11xm•11x batt•aux 

dans les relationon • une n.ouvelle ere Lloyd TriPSti11n pour lrs toutes destination' du monde. 
s econom.iques entre 

2 Novf'mbre 
lil Xovembre à 17 heures 

16 NovE>mbre 

des Sociétés ltalia et 

les deux pays alliés. Facilités de voyage sur les Chem. de Fer de l'Etat italien 
BIBLIOGRAPHIE LE PAPE QUITTE R~:DL CTIO:\ OE 50 ° 0 sur le pnrrours ferroçiaire italien dQ port de débar­

qm·ment Il la frontière et de la frontière 11u port d'em­
barquement à tous les 1iassager~ qui enlreprendront 
1m rnynge d'aller et retour par les paquebots de la 
Comp11A'11ie • AllHIA TICA•. 

Puissances <le la foi <1l 
CASTEL GANDOLFO 

- o - Castel Gandolfo, 24. - Le Souverain 
Le poète des Chers Esclavages et de La 1 P.~ntifr devant quitter bientôt. sa résidence 1 

Folie de r Homme, - le créateur de ce ro d cté pour _rentrer à Rome, il a reçu en 
man-sans-personnages. L'inconnu _1;ur les audience suivant la tradition la populAtion 
Villes (que les craintes de guerre rendent de Caste.lgandolfo. Celle-ci lui a témoigné 
rendent aujourd'hui à l'immédiate actua- d~ sa fih~le affection et lui a offert deux 
lité) - l'esthéticien et l'apôtre de la paix mis~cl~ nc,hemen~ reliés en maroquin et 
de « /'Age Nouveau > : MARCELLO- or.ainsi qu un c~hce et des produits de sa 

En outn'. elle vieut d'instituer au i des billets 
din'cts pour Paris et Londres, via Venise, à des prix 
t1 ès réduits. 

Agence Générale d'Istanbul 
sai·ap lskclcsl 15, 17, 1'11 

Téléphoue 4-H:iii -8-9, Aux bureaux de .. .. " 

:Uumllanc, Galata 

\'oyages Natta Tél. 44914 
" W-Lits " 44866 

I
l FABRI, vient de donner aux éditions du terre.Le .Pape 8 imparti à la population •a 1 
c Mercure de France > un nouveau livre bénéchcbon et son salut paternel. 1 

remarqu~ : Pui~sances de la Foi. C'est le 

j=~~~m~d~l'ç~~.~----------------------------------------------------1senté sous toutes les incidences devant la D E u y s c H E o R 1 E N y BAN K 
conscience de l'homme contemporain. 

!L'affabulation fantastique s'y mêle à la 
réalité d'un pur et ardent amour, pour 
mieux inciter le lecteur à accomplir un ex­
traordinai1'e périple. L'écriture chatoyante. 
les raccourcis puissants, les trouvailles ver­
bales incessantes auxquels MARCELLO­
FABRI nous a accoutumés, rlémontrcnt 
que le roman le plus moderne peut con­
server un style. Et l'on a déjà dit que cc 
roman marquerait une date littéraire. 

• 
.. • 1 

FILIALE DER 

DRESDNER BANK 

ISTANBUL-GALATA TELEPHONE : 44.696 
sidère ous vous trompez ... Je vous con-
dont . comme une femme charmante, (r) Editions du c Mercure de Frnnc• >. 

-?J~·"·. WOLANTS[ ~AN~ 26 Rue de Condé, Paris Vle. 
IST ANBUL-BAHÇEKAPI 

IZMIR 

TELEPHONE: 24.410 

me fa· n, Je vous en prie, monsieur, ne 
tout ites pas de compliment, et sur- • A vendre, pour cause de départ, 
liez.' ~Ucune déc!ru;a;t_ion. Vous menti- u· "N ,- N V p I A N 0 s T E 1 N w E G 
liens tehez aussi. P1.tie de moi. Je ~e • • Instrument vertical, pour virtuose. de la 
BUis h bernent dtfferente de ce que Je --------~-------- célèbre marque STEJNWEG, état neuf, 3 
tentez ariituellement. N'espérez rien, ne DEMOISELLE SERIE.USE cherche pédales, cadre en fer, flambeaux é!ectri · 
bon. !Il· en. Je suis sûre que vous êtes emploi dame de compagrue ou gouver- ques. 
écare essayez pas de profiter de mon nante de préférence externe. S'adres- S'adresser, tous Je 1ours. de ro h. à r5 h. 

ment passager 1 -ser Hôtel Hidivial No 15. zo, Rue Saksi, BeyolJlu, (intérieur 6) 

FI LI \ 1 1-: s 

TELEPHONE: 2.334 

I·;(; \ l'T E : 

BI·: 1. \ .\ 1' Co\ Ill E ET ,\ ,\ LEXo\NllRIE 



-l - BEYOGLU 

LA VIE SPORTI\TE 
FOOT-BALL j LUTTE 

LE cMATCH DU SIECLE> 1 TEKIRDAGLI HUSEYIN, CHAMPION 
Pour la première fois dans l'histoire DE TURQUIE 

du Foot-Ball mondial, l'Europe est ap· / Le championnat de Turquie de lut.­
pelée à rencontrer le cOnze> anglais. te professionnel • a vu la victoire àe 

La presse sportive internationale at- Tekirdagli Hüseyin qui a vaincu en fi­
tribue une grande importance à cette nale Halil en 33 minutes. La troisième 
rencontre. Le match se disputera sur place a été enlevée par Ibrahim. Notons 
le terrain de Highbury. En face de l'é- que deux compétiteurs sérieux n'ont 
quipe anglaise se présentera une sélec- pas participé au championnat : Kara A­
tion cmosaïque> qui, bien que formée li et Mülayim. 
pas des éléments d'indiscutable valeur 
technique, n'aura pas l'homogénéité de 
son adversaire. 

Le rel'.ord du n1onde 
d'altitude -·--En effet, nous trouvons - à part la 

défense Olivieri, Foni et Rava; defen· 
seur qui donna la preuve de sa cohé . Rome. 23. - A propos du vol du lieu­
sion lors du dernier championnat du tenant-colonel Pezzi qui vient de battre 
Monde, une ligne de cdemis> et surtout le record du monde d'altitude. on consta­
une formation d'attaque qui sont deux te que l'appareil expérimental dont il a u­
inconnues en ce qui concerne leur ren- sé, à Guidonia, marque un pas décisif vers 
dement d'ensemble. la réalisation pratique du vol stratosphé-
Quels sont les pronostics sur ce cMatch rique. 

du Siècle> ? • 
M. Vittorio Pozzo, commissaire tech- Londres, 23. - Les journaux britanni-

nique de l'équipe du Continent, pense ques relèvent dans leurs commentair·es, 
avec raison que l'Angleterre, «aura Je que pour la premère fois le lieutenant co­
grand avantage de posséder une cohé- lonel Pez~i a utilisé un a~ion pourvu 
sion et une structure bien à elle>. d'une cabine complètement etanche. 

Sindeclar, ex - capitaine du fameux 1 LES NOUVEAUX AVIONS 
Wunderteam, reconnaît que le facteur DE CHASSE ITALIENS 

Un concour<: pour inter­
prètes et sténographes 

en Italie 

Par Décret du Chef du gouvernement 
italien, en date du 5 aout dermer, un 
concours pour mterpretes et stenogra­
pnes pres Je !"'res1dent du Conseu a etc 
orgamse avec la proceaure Cl urgence. 
Les postes a pourvoir sont les sui . 
vants : 

.un poste de vice-directeur adjoint, 
:t postes Cl expert-adJOmt; 
llll:I postes a mterprete adjoint ou 

d"oU1c1er aaJoint. 
Les lemmes sont exclues de ce con­

cours. 
. ~ont admis à ce concours, outre les 
fonctionnaires de diverses categones 
mdiq uees par le Decret, les ressortis­
sants Italiens, y compris ceux res1ctant 
a l"etranger, mplomes en JUnspruden~e 
ou en sciences econom1quts et pollt1-
ques, pour les aspirants au poste ue 
v1ce-d.lrecteur aaJ01nt; ceux possedant 
un ruplome d'une eco1e moyenne supe­
neure pour les aspirants aux posces 
Cl exper.s-adJomts; et pour les autres 
pos1.es. Les asprrants aux postes a 1n­
cerpretes-aOJOillts peuvent etre muni~ 
de titres u etuues U"eco1es etrangerc& 
reconnues par i·aum1rustration Cie 11:!4-

tatn apres avis contorme C1u min1stere 
de 1 .iwucat1on 11/auonale. 

terrain aurl une grande part. G. Meaz- Rome, 23. - L'aviation fasciste vient . Les aemanaes a ·aaIDJssion au con -
za, capitaine. de, l'équipe ch~n;p1~nne d'être dotée de deux nouveaux types d'ap- cours aevront etre actressees au ;;,er­
du Mo~d.e, qm, recemment _opere dune pareils de chasse : un biplan Fiat C. R. vice tipeciai ~èserve, pres Ja .t'resicten­
appendic1te. perd une occasion de don- 42 et un monoplan A. E. R.-Macchia. qui f d 1 1 d ce uu \....Onseu, aans un oe1a1 qui ue 
ner une ois e p us, a preuve e sa atteignent relativement une vitesse de 450 dmt pas aepasser 00 Jours a partir u~ 
grande classe, estime qu'à part la ques- et de 505 km. 
tion recettes, ce match pouvait ne pas la puolicat10n du present decret au 
se jouer étant donné que pour lui, il ne j Journal 01uc1e1. (La date de ouolica-
pourra donner aucun enseignement in>- L'ENSEIGNEMENT tion en question est le .11 septemnre 
portant aux techniciens du ballon rond• ll!<st! - X V 11 · Les canmuats uevront 
Olivieri, Foni, Rava, Andréolo. Piola et POUR LA JEUNESSE prec1ser qu 11s s 'engagent a servir ua1.s 

. r ( , , .. ... . > • •->-~"! ... w.;_.l • • • '- '\ -
' ,..,· 1 ,, 4 ......... ',._:; ',..! \_~. l i..tQ.;.:• f,. .. :.,f · .... - ~r-......... .J. ...... Lo._ ..) " -----------·----- - --

Si un refroidissernent vous atteint il a ouvert la porte chez vous à toutes 
sortes de maladies. Mais un cachet écarte toutes les indispositions et em­
pêche les rhumes, la grippe, la bronchite, en un temps très bref. Il fait bais-
ser rapidement la fièvre. i. , 

G R 1 P 1 N est l'ennemi implacable des douleurs. Elle influe sur les maux 
de dents, de tête, de nerfs, les rhumatismes; on peut prendre jusqu'à 3 

I.undl 2t Octobre 1938 

Sans ras.,eport 
-o-

UN COMMUNISTE FRANÇAIS 
ARRETE EN ITALIE 

-o-

Rome, 23 A.A.-Le cMessaggero> ap· 
prend de Conique M. David Léon, con· 
seiller d'arrondissement communiste 
de Marseille, qui s'était rendu à des vil­
lages proches de la frontière italienne 
pour une tournée de conférences n'é­
tait pas revenu de sa promenade jeudi 
dernier. Ce journal ajoute : 

M. David Léon a été arrêté en terri­
toire italien par des patrouilles de ca­
rabiniers parce qu'il était démuni de 
passeport. Il a été écroué dans la mai­
son d'arrêt de Coni en attendant que 
soit établie la cause pour laquelle il a­
vait passé la frontière. 

ILA BOURSE' 
-·-

\11karn 22 Octobre Hl30 - ·-(Co urs inlormatils) 
Ltq.:. 

Act. Tabacs TurC's (<·n liquidatio11 ) 1.0:, 
Ba11que ti'Affaires 1111 porteur JO.-
Act.Chemin <le Fer ri' Anatolie 60 •; 0 25. 
Acl.Uras.Héu11ies Bomo11ti- 'ectar 7..1 
Act. Banque Ottoma11 e 25 .. 
Act. Banque Centrale 105.-
Act. Cime11ts Arsla11 9 .3~ 

Colaussi, après s'être réunis à Milan. UNIVERSITAIRE nimporte que!Je vwe ou 10ca1ne uu rto-
sont partis pour Amsterdam. L'équipe L'«Ak~m· publie un chiffre s1 im- yaume qui leur seront mu1quees. 

cachets par jour avec confiance. Si nécessaire 3 cachets par jour. ............ -. ... _.. ... ________________________ ...; ... ; ........ ..; Ubl.ChcrniJJ de fer8ivas·Erzurum l 99.2i• 
Ühl.Chemi11 de fer 8i vas-Erzurnm 1J 9U.7 ;1 
Obi. E1npr. i11téricur 5 % 1933 

d'Angleterre a rencontré le Pays de pr.essionnant, que nous croyons devoir Les candidats aux postes Cl mterprè­
Galles à Cardiff en un match d'entraL lw en laisser la responsabilité. Ce jour- tes ne devront pas avoir depasse J"â­
nement. na! estime que, par suite du manque d~s ge de :SIS ans; ceux aux postes Cl ol!J· 

BREVET A CEDER 
--0--

LEÇONS DE CHANT ET SOLFEGE 
AU HALKEVI DE BEYOGLU 

(ErgaJJi) 
Empnmt Intérieur 

Obi. DcttP Turque i 1/ 1 'Io1933 

19.-
!!5.-

Le Continent jouera contre une équi- soins, de la sous-alimentation, des con- ciers adJOmts, 1 age de ~IS ans, saut les 
pe hollandaise. Peut-être les résultats ditions de vie antihygiéniques, 150 à exemptions prevues par les lois en vi­
de ces rencontres permettront-ils de 200 étudiants de l'Université et des é- gueur. 
voir plus clair avant mercredi. coles supérieures meurent chaque an- Les candidats devront présenter un 

E. MICHELIN! née en notre ville. Ce chiffre ne corn- ceruticat ae SUJét10n itallt:nne, un cer­
prendrait pas les décès dus à des mala- tmcat attestant qu·us Jouissent dès * dies ordinaires et courantes. droits polmques, un certmcat ae oonue 

Le propriétaire du brevet No 22M 
obtenu en Turquie en date du 3 no­
vembre 1936 et relatif à • un procédé 
pour l'amélioration des produits pour 
la destruction des parasites " ,désire 
entrer en relations avec les industriels 
du pays pour l'exploitation de son bre-

De leçons de solfège et de chant cho­
ral sont données au Halkevi de Bey­
oglu. Ceux qui désirent y prendre part 
sont priés de s'adresser, avec deux phc.­
tos, à la Direction de ce Halkevi. 

tranche lère Il Ill 
Obligations Antolie f Il Ill 
A11atolie 
Ci édit Fo11cier 1903 

> ' 1911 

19.fii~ 

40.20 
39.60 

104. 
93.fiO 

Amsterdam, 23 - L'équipe du Conti- Notre confrère en conclut qu'il y a là conawte, un certu1cat de sante, un Clo-
nent devant rencontrer les Anglais un facteur singulièrement éloquent en cument etaohssant qu'ils ont accompli 
mercredi prochain à Londres, a joué faveur dela création d'un Foyer Uni - leur service nu11ta1re, un uocument e -
aujourd'hui son match d'entraînement versitaire qui assurerait à notre jeu- tao!lssant. leur mscript10n au parti. 
contre l'équipe hollandaise devant 25 nesse studieuse protection, abri et Les epreuves auxquelles seront 
mille personnes. A la première mi- nourriture. Toutefois, pareille tâche ne. soumis les aspirants mterprètes sont 
temps le résultat était nul (0--0) .Dans pourrait être menée à bien grâce au" les smvantes : 

vet soi~ par licence soit par vente en- ANCIEN ENTREPRENE 
te entiere. UR TRA-

Pour plus amples renseignement~. VAUX, TURC, expér. conn. langues étr. 
s'adresser à Galata, Per~embe Pazar., assume surve1ll. trav. constr. Ecrîrc B. P. 
Aslan Han Nos 1-3, 5ème étage. 2165 Ozamir > ou tél. : N. 40373. 

la seconde p~rt1e du 3eu, les C_ontmen- seuls crédits fournis par le budget de 1.- Une djctée d'un extrait de pro~e 
teaux marquerent 2 buts, tandis que l:i. l'Etat. L'cAk~m> fait appel à ce pro- de chacun des langues jndiquées· 
Hollande n~ russissait à ~arquer qu'un pos à la générosité des institutions, tel- 2.- Une epreuve pratique de 'con _ 
seul. ~s ~esultat~ techmque.s ?-e sont les que les banques nationales et des versation dans leschtes langues; ! 
pas satisfaisants; a part Oliv1en aucun particuliers. 4 u · . . 1 
joueur ne se distingua particulière - Le 3·ournal aJ·oute que la r. Bankasi t1· .. - ne epreuxe ecr1te sur les ma -

. "';i. . eres suivantes : 
ment. et la Banque Agricole ont deJà promis a) éléments de dr •t ·vé· 

• d'affecter dans ce but un montant an- , . 01 pri • 
• • nue! déterminé. Aux bienfaiteurs qui b) eJements de droit public; 

Londres, 22 _ L'Angleterre a battu disposent de ressources de faire aussi 1 . c) statut juridique des employés ci-
le Pays des Galles à Cardiff par 4 buts leur devoir. Vils. 
à 2. ·•- - 5.- Une épreuve orale sur les matiè-

19 3 8 
Pt.ïlrS 

cGALATASARAY• BATTU 
LA TRAITE DES BLANCHES res énoncées au paragraphe 4. COMP f ES-COURANTS 

, Pour plus amples renseignements, 
s adresser au Consulat Général d'Ita­
lie en notre ville. 

LES FAUSSES NOUVELLES 

-·~ 

Pian tk, Pri1ne.; 
1 ,j \ I" 1•..; 1 ~i r n•..; 

" l 4) 1 .... 11 1 '1011 'oOOO 
8 .. " :;0 .1 'Il 0 

cGalatasaray>, leader du champion 
nat d'Istanbul, a été nettement battu, 
hier par «B~iktap par 5 à 2. Le vain­
queur passe en tête du classement de 
concert avec «Günep dont la mauvaise 
forme est persistante et qui a eu dif­
ficilement raison de «Topkapu> (2 but~ 
à 1). •Fener>, le quatrième ténor, a dé­
fait cHilaJ. par une demi-douzaine de 
buts contre zéro. cl. S. K.> a essuyé . 
d'autre part, sa quatrième défaite des 
mains de cVefa> (3 à 2) tandisque 
cBeykoz> et cSüleymaniye• retour -
naient dos à dos (0-0). Le classement 

Sofia, 23. - La police a arrêté le juif A· 
braham Levy qui exerçait la traite des 
blanches à destination de l'Amérique. Il 
battait les jeunes filles qui refusaient de 
partir pour la destination qui leur était 
assignée. B.~rlin, 23 .- Le journal cûrdre• a / 

P!lbhe. ui;' arti~le intitulé •Lapin-Flan­
UNE EXPOSITION PHILATELIQUE dm> .ou 1 on pretend que des équipes du 

~·- j Service du 'l'ravail affectés à des tra-/ 

1 Il 
ï~-
80 

'..! •0 

» " 
" 

" " 

.!:;O ,, lOO 
111 Il Ï ii()I) 

:;o ,, 000 .,--·· 000 
---

général s'établit comme suit: 

Rio de Janeiro. 23. - On a inauguré u- vaux de construction en Allemagne se 
ne exposition internationale de philat<'lie à s~raient rebel!ées et auraient été fusil- / 
laquelle participent des collectionneurs le~. La Direct10n du Service du Travail 
d'Amérique, d'Europe et d'Asie. decl":re que ces informations sont in-

ventees de toutes pièces. Chacun peut 
constater, en Rhénanie, la bonne hu -

:l'Vi :..!8')1 .. , 

illllt('!' ;I Il a 111•11 J1 : 

1.-Be~ikta~ 
1.--Güne~ 
3.-Fener 
3.--Galatasaray 
3.-Vefa 
6.-Beykoz 
7.-Topkapi 
7.-Süleymaniye 
9.-Hilâl 

Points 
11 
11 
10 
10 
10 

L'UNION AU SERVICE meur, l'abnégation et le moral parfait 
DE L'AGRICULTURE de ces jeunes gens. Il est d'autant plus Jer Décembre 

10.-I. S. K. 

7 
6 
6 
5 
4. 

Willows (Californie), 23. - Des agri­
culteurs ont utilisé des avions pour semer 
du riz dans leurs champs. 
LE DISCOURS DU DUCE A TRIESTE 

Trieste, 23. - Une picn'e sera posée au 
haut de la colline de San-Giusto pour rap­
peler le discours historique du Duce. 

FEUILLETO~ Dt; BEYOGLlJ ~o. 26 
--·~ 

LES AMBITIONS DEÇUES 
Par ALBERTO MORAVIA 

Roman lrutluil tl o• l'll:1li<•11 

p11r /',,ut - llt11ry .llic rl 

- Non, non, dit-il avec une puérile im- le corridor. 
patience. c'est mon cahier de brouillons, le Elle termina, posa la plume et se leva. 
professeur ne le voit jamais. 1 - Voilà mon adresse ... Alors, viens de-

- Et toi , tu ne parleras à personne de main vers trois heures. 
ce qui est arrivé aujourd'hui ? reprit Ma- Dans le corridor, Pietro l'attendait. 
rie-Louise d'une voix dure et brusque. - Allons dire au revoir à mon frère, 
C'est promis ? Je peux compter sur toi ? lui dit-elle, oubliant dans son contente -

Elle prit de l'ancre, mais au moment ment l'irritation que lui avait inspirée son 
où elle commençait à écrire, la porte indiscrète apparition. Ennuyé et profon -
s'entr'ouvrit et la tête de Pietro apparut. dement choqué, Pietro la suivit. 

Pietro vit Marie-Louise la plume à la Ils trouvèrent le professeur en discus-
main et Carlo penché sur son épaule dans sion avec sa fille. Il lui reprochait de ne 
une attitude à la fois respectueuse et pas- pas le tenir au courant des événements 
sionnéc ; aussitôt le soupçon que lui a- importants de la famille. 
vait inspiré l'inexplicable sortie de sa - Autre exemple, disait-il, ta soeur An-
compagne devint une certitude. dréa, paraît-il, a encore fait des siennes, 

- Marie· Louise, dit-il avec impetien- et pas avec le premie1· venu, mais avec un 
ce, il est l'heure de partir. parent de notre hôte, avec un beau-frè-

Carlo tourna vers lui un visage innocent re de M. Davico (sans s'interrompre, il 
et curieux qui lui parut provocant et hy- regarda par-dessus ses lunettes Piétro et 
pocrite. Quant à Marje-Louise, elle ne Marie-Louise qui rentraient), mais natu­
daigna même pas lever la tête. rellement je suis le dernier à le savoir. Et 

- Tr~ bien, dit-elle en continuant à je l'apprends comment ? Pas de la bouche 
k'rire, je viens tout de suite. Ayez la corn- de ma fille comme il serait naturel. mais 
plaisance de m'attendre une seconde dans par hasard, parce que M. Davico deman-

puéril de parler de rébellions et de 
grèves dans les équipes du travail que 
précisément ces jours-ci, le 25 octobre, 
les Jeunes gens qui ont achevé leur pé- I 
ri ode de travail et de formation de 6 
mois vont être licenciés. Il est donc 
particulièrement sot de publier en un 
tel moment de semblables contes. 

1 

( <I dj\ ,,,·Il Uoi 111 Ull 11 ·J ' ) l 1\"1 • ol !> 
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1 

de l'adress~ d'Andrée. Et je ne devrais uos SJ~h sed un l!J :JS!nO"l-.'.>!J'EtW ·uo!-l vous. 
pas me plaindre ! je devrais trouver na- frère : - Vous oubliez que je suis un pauvre 
turelle, dans ma propre maison, cette cons- - Je m'en vais, Stefano, au revoir. malade. répondit l'autre ~vec un ctOùrire 
piration du silence ? 1 - Tiens, tu es encore là? répond1t le pathétique et QUl: je suis toujow'S chez 

-Mais, puisque tu viens toi-même de malade avec une insolence ostensible, la moi. VFnez quand vous 1:iudrez VO..l~· me 
déclarer qu'elle n'est plus ta fille, répli- tête penchée sur sa guitare. Je croyais que ferez toujours plaisir. 
qua Valentine en considérant tranquille- tu étais déjà partie. Au r<:voir, au revoir! ! .... à-dessus. levar.~ les Y· ux ::iu pl~·f')nd 

1 
ment son père. les mains dans les poches, - Ct'Ois-moi Stefano. continua MArie- et gonflant son cou épais, au large d'lnc; sa 
en quoi cela t'intéresse-t-il de savoir où Louise embarrassée, tu devrais retourner chemise ouverte, il se mit à chanter en 
elle habite et ce qu'elle fait ? ... Et quant au sanatorium. Tu gué1·irais sûrement. s'accompagnant de sa guitare. 
à vous, Monsieur Davico, je ne peux pas Il resta un moment sans répondre, tout C'étAit une vieiiu chanson d'Après-guer-
vous donner cette adresse. Je ne peux pas occupé à tourner les clefs de son instru- re qui commençait ainsi : 
et je ne veux pas. j'ai mes raisons. ment. Voilà trente n1...its que 1e ne dors rlus 

- Et quelles sont ces raisons ? Allons -:-- Au sanatorium, répéta-t-il. et il ét8:it 1 et finis~ait : . , 
sortez-les, dit Stefano qui n'avait même ~~air qu'il s'efforcait de donner à ~a voix 1 F~1sons nos adieux à I amour 
pas pris garde à l'entrée de Pietro et de l 1ntonation la plus offensante possible - S1 /'amour !nit notre malheur ! 
Marie-Louise et qui paraissait un autre je n'y songe même pas. Je suis fort bien Cette chanson rappelait '>Ûl'ement à 
homme tant son visage gras s'~clairait de ici et j'y reste. T1y serai même d'autant Stefano des temps plus heureux et plus 
gourmandise sensuelle. Ecoutons.tes un mieux, ajouta-t-il, démasquant tout à fortunés car, dès les premières me'Sures, 
peu, ces raisons. coup la profondeur de sa rancune. que une émotion presque in1pudique fit trf'm· 

- .Vous les connaissez mieux que moi. je t'y verrai moins. J'ai l'impression que blt:r sa voix. M"Jis à l'inverse de certai­
dit Valentine avec un sérieux mêlé d'a - ta triste figure de femme trompée me por- nes émotions qui. jaillissant d'une dou -
mcrtume. te malheur. 'leur ourc·. ~e communiquent facilement 

- Parole d'honneur. j'ignore tout, pro- Ces gentillesses furent proférées d'un ton aux spectateurs, C(.lle-ci ne causa à Pie-
testa l'infirme. Il avait repris sa guitare et égal, sans qu'il eût levé la têtè de dessus tro qu'une imp1'Cssion de surprise pénible. 
en éprouvait tes cordes. Professeur. ajou- sa guitare. Marie-Louise eut l'air de vou- De toutes lts attitudes de Stefano, c'était 
ta-t-il, dites-le-lui, vous. de me donner loir répondre, mais pour finir elle se mor- certes la plus fausse et la plus antipati­
l'adresse d' Andréa. Te trouve absurde, moi dit les lèvres et s'éloigna du divan. Ce que. 
qui la connais depuis si longtemps. qu'on fut au tour de Pietro de prendre con~é. Cependant Marie-Louise était sortie. 
m'empêche d'aller Ja voir. L'infirme ne lui était guère syn1pAthi - Pietro salua Valentine <.:t lt: professeur à 

- Que devl'ais-je dire alors, moi qui que, encore moins maintenant qu'il venait son tour se rf.:tira. 
suis son père ? demande le profe!;seur d'opposer à l'hostilité de sa sœur une a.cri­
courroucé et méditatif. Puis, tourné vers monie violente. Mais soit compassion, soit 
sa fille : Valentine, M. Davico a raison, curiosité, il ne put se retenir de lui 0ffrir 
ton attitude est injustifiable. ses services : 

Sans répondre. Valentine haussa les é- - Voulez-vous, dit-il. que je vienne 
paules, mais ses yeux brillaient d'indigne- vous voir. Dites-moi quand vous êtes chez 

X 

Pénétr{ d'un vif sentiment de réproba­
tion, Pi<:tro jugeait que Marie-Louise ne 
devait pas nouer avec Carlo les rapports 
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qu1elle avait été sur le point de nouer 8 

vec lui et dont il ne l'avait dissuadée qu'at.l 1 

prix d'un effort vertueux . .- Elle a perdl 
la tête >, pensait-il en la suivant darr 
l'escalier. « Comment expliquer autre 
ment cette frénésie, après sept ans de ms 
riage ? • Cette réprobation ne lui éta>1 
pas seulement inspirée par la certitude d1 

savoir mieux que Marie-Louise cc qut 
Marie-Louise avait à faire, mais par ul1 
sentiment qui n'était pas tr~s éloigné dt 
la jalousie. Il n'avait pas renoncé à ell' 
pour qu'elle allât tout de suite se jett 
dans les bras de Carlo. Aussi était-il no~ 
seulement de son droit mais de son dt 
voir de dire ce qu'il en pensait. 

- Je suppos~, commença-t·il, à oeirit 
ils eurent pris place dans la voiture, qtJ• 
vous n'allez pas fail'e venir chez vous et 
gamin, le fils de ce professeur ? 

Marie-Louise qui avait déjà le front 
la vitre se retourna pour le regarder <JI 
haut. 

- Et pourquoi, s'il vous plaît, ne dt' 
vrait-il ""as venir chez moi ? 

- Pour la même raison, répondit pit~ 
tro avec calme, qui m'a fait vous dift 
que nous devions 1ester bons amis. Paret' 
que vous avez autant dire perdu la tét~t' 
parce que vous agissez, non par une v<9\ 
nécessité, mais par caprice et par ;JO~ 
d'honneur. Ne serait-ce que pour vo ·~ 
tranquillité d'esprit. je vous conseillef"O'~ 
d'éviter certaines sottises dont vous au 
riez à vous repentir. 

(A suivre1 

1 

1 


